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REVUE DE PRESSE

 Bella Boo • Bill Vortex · Boiler Room · ٥٥ Glitter ڭليثر
Boys Noize · Clara! Y Maoupa live · Discoroscope · D-Mood 
David Vunk · Dj Marcelle · Djrum · Extend & Play  
Giant Swan live · Goldie · Helena Hauff · I Hate Models 
Israfil · J-Zbel live · Jayda G · Jennifer Cardini 
Jeremy Underground · Kerri Chandler · Lena Willikens 
Lorenzo Senni live · Losange création · Low Jack b2b Judaah 
Manu Le Malin A/V set · Miley Serious · Model 500 live 

Moteka live · Mount Kimbie dj set · NS Soundsystem •  Oko Dj b2b Zaltan 
Ovairedose · Pablo Valentino · PailletteS · Paradox 
Peach · Ron Morelli b2b December · Shlagga 
Spaghetti25c · The Pilotwings live · Tryphème · Vazy Julie

LE BON AIR

Marseille Friche La Belle De Mai

24 25 26 mai 2019Festival

Le Crédit Mutuel donne le
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1ERS RETOURS PRESSE

Dans ce labyrinthe industriel où les graph habillent les murs et la vue imprenable sur la cité 
phocéenne les mirettes des curieux , les mélomanes ont eux aussi trouvé leur place. Le week-
end du 24, 25 et 26 mai, la Friche belle de mai de Marseille n’a jamais aussi bien portée son nom 
bucolique. Plongé dans une floraison de techno, on s’est vite laissé enivrer par le parfum musical 
du Bon Air Festival. Un beau bouquet aux tiges multiples entre techno indus et sonorités plus 
exotiques: hip-hop expérimental, drum’n’bass ou encore disco. Un festival aussi bouillonnant que 
sa ville d’accueil. On ne tiendra pas en place l’année prochaine, c’est certain!  MODZIK

Situé dans la Friche la Belle de Mai, haut lieu culturel et transdisciplinaire de Marseille, le festival 
le Bon Air s'est distingué pour sa quatrième édition (mais également pour ses trois premières), 
comme l'un des festivals les plus ouverts et pointus du sud. VICE

Au terme de ces trois jours intenses, forts en émotions et en musique, Le Bon Air s’impose 
comme un rendez-vous annuel parfait pour ouvrir la saison des festivals et prendre un bain de 
soleil. On a vraiment ressenti une immense qualité en termes d’organisation, de structure, mais 
surtout de programmation. A tendance tout de même Techno, le festival a su faire preuve de 
diversité et permet ainsi au public d’être constamment en mouvement, de découvrir et de ne 
jamais se lasser. LE LIMONADIER

Vous l'aurez compris, le Festival le Bon air a largement été à la hauteur de ses promesses en 
dévoilant des scénographies époustouflantes, renforçant ainsi la puissance de frappe des 
artistes talentueux programmés. Finalement, cette 4ème édition du Bon Air est parfaitement 
réussie et ne présage que du bon pour les années à venir. MAGMA

Dans ce labyrinthe festif, la navigation entre les salles nous fait passer d’un monde à un autre. 
Mais le vrai fil conducteur du Bon Air, c’est l’énergie, la diversité et la beauté du public marseillais 
qui s’est montré dans toute sa splendeur. MIXMAG

Et c’est peut-être ça que l’on va retenir de cette dernière édition: l’exigence dans la diversité, à la 
fois dans la programmation que dans les sets des artistes émergeants pour certains, confirmés 
pour d’autres. (..) Avec une sélection très travaillée qui mettait Shazam à la rue, un mélange des 
genres et des tempos à contre-pied des canons berlinois encore très populaires dans les clubs 
français, des prises de risques voire carrément des sorties de piste qui donnaient du relief à 
l’ensemble de la bande sonore du festival ; avec ce sentiment d’avoir entraperçu les futures 
normes de la club music, celles qui prôneront la pluralité et rassasieront la boulimie musicale 
toujours plus importante de notre société. Saint-Etienne avec le Positive Education ou Lyon avec 
les Nuits Sonores avaient déjà franchi la ligne, Marseille avec Le Bon Air Festival à présent les 
rejoint. TRAX

https://l.facebook.com/l.php?u=https%3A%2F%2Fbit.ly%2FLBA2019-MODZIK-REPORT%3Ffbclid%3DIwAR2XbrV-VHQH7wxTkyK2Q6YMvvC-yqW56dijnz4gdPMnbaffmkUc-BtZ9_E&h=AT0mAAIPekasfSGmdegpbMlsesLCD1SSO6JzUb1r3qArGG29AvH97JnMF73ieCipgcArPqMWp8Vzd4Zm-g4CfmKsGM0bp1nw8FFVNEfuo-qpw-hWeRgv1yEag968lR-HXCfK8Ew5jMK5LEpZHyNEv-HgKENS2O6dLbReTpKGn4bRUdvB6HRlpkAO_Pn34j3qgX39HvuMiKiZ5IGjRLBXWfwm9NGqJ9z_buloJM-43E4U5PH1Ju62guNvSC2N9yfdSNv3UvehxG9YIsnWW8FrTq5c0leuwDeEwobKEoez8Bs1JISXdY_2O3llxYkLkyFiGn_l6AABJcmSrPLle_g1HQkuichrAuXf-f8gbKsnk93ca8I3E0q9kwJLEK_yYg327m-nRFeb1NREQEpV0wQlIOKP4JEZf0YYyBekv4RI6pAGwuCtqTonqqtXb3jicQkUGxnKyQnkmnzWiFFUV4j75xClFmzrH8dI_A9tMV3Xo3oSN7Jn76aoRFP0E_N3DRaMTn1R178_qJzVBeKkqyKl_lZM_jz5PZNWK7iPRAe13D32SY71Oou0bk1lSdgcWGxoQ1lXjq-YbCghPdqMiCobEfrKamP_4CNfRGu4hWpwsTFgrbGPP2G96uykjPh9zhyKpm075CAbQGBV9g
https://l.facebook.com/l.php?u=https%3A%2F%2Fbit.ly%2FLBA2019_VICE-REPORT%3Ffbclid%3DIwAR0RrNrzi8LJtx9QUM3ecK7OQSMWVOBBddI-P8ReQckrl9p0LOrMFZ9rKTQ&h=AT0iaseO7NwOZcgJD8dh0YZdxLGIGuh1TegtgREx34JECYd3ud9ACNHi-8270j1CNQceiotNCstFBTNkx6qIorZ1C71_HvVTgAdfEnPCJWhbivBaDuRDM_h7YEiB1Q8u6I0J_n7InwqZOE4fnH8tVjGo2DAA19GIKK3zOGSaHL0MJRRAPMZEgLCEU_ASlAknUKpcotws8ap8bcEnYUeUbv0xXTm8Llql9XCJwKDk2Cm9WayifLc4EVcBu4tHssV1crd1o8oBPt4HuSFF-OXQlJw_016kTRsCZF073ftcPnzmGs5BPvkTcwsmnfHYYxNrRLjLsPmxM6DAJT4BnMZRONzko3FyZhlg9ueiwmXHFMWQqhCDuJJ9f7aKN6JFXgYTD4IhIL-SdTPUG5KVxXROI8FaP2oozrPO5tdB4L4MZBVv8SDDK_X9iOjZuiGNg6xAlNJ9nl9WlgDDLbxCuIq3-BzqTi2-142rf_X1m0DIyInp_38MfEJmoV1ana3rEE9qAREYXRsTM6YOoiazFb6B2qSPMbVWknMZ-IdoM1OcNgl1lATUgHGcpNjxKIkItc4H9isR4Lrpe8mQE0JoLBLezO3Fn0sDxarLGaXd9N0dxpd6ru-sANKcfXnDGj3hVANU-W9KB8gg5x7rWw
https://l.facebook.com/l.php?u=https%3A%2F%2Fbit.ly%2FLBA2019-LIMONADIER-REPORT%3Ffbclid%3DIwAR0dNNkVg_NtcsnJfdJ2fk-NgZaFjLWHVWZnlIAHj0yWG8eortlnueOPXEU&h=AT0RPE44zt8eS5nMT0m9wF9U6znwFFsxQjjlvSIRJK8oKkOAHk0mMVi2qF-fSWZ1KR01Ua4hdU2VASgJtE2JJgKc9iaZT1q8_zM0SVf1_H0iknxSb-KWSx9ijHhufVpR_qqwo9-WVFQMlsziVfa5gR_A2nYulMg7HQo8XnIGKUEsVzxn20cfaSmhh0Y9HBr8PUaKIL5tPSKUP2QEDIZ1DJ5kGR7YE-U-246P5dE-f4UgWTjinovJWJlTOZQ9RVI9euF298A2EorRDxwWF3gSz91jT_zx1TpO-9ySBXisAv92gkZie1BvM5Rjh39wK4tkXCzeTy2Wq-3K9XOwvmpuryAEos3XWKmD3WpUQwHofqxvkEi4woKh-kcfYmJqL8ke1Taxc-rM9pR9mFG4RswYu7KzgTrXWBB2UKQLkqqGqm4LgJnqz1gMeETABAcYCI7VGfwNw4OdTisrGMCrY9My3xwHS2UWed9rhcMnjE3gGmSVrSYWgnFUxzCE0blcooFKCjO_gIQ83WKohvq944xprZEJxFFcR6zmuZ2xk7awbO55ZA1C9gmtjYpZpXHAWBnYjMGnnosC2iWURZQCnpPvw-0JuLfMOx1DV03onveVGJwaI4DfvVN48Y5InqeFYzx4UpFGjiVczrYraA
https://l.facebook.com/l.php?u=https%3A%2F%2Fbit.ly%2FLBA2019-MAGMA-REPORT%3Ffbclid%3DIwAR0DMiq_vpwCDqQqOHLhEsLz0I8yh_80CAZULEvMbtBXZ4Gy0-oJz8h6S9U&h=AT3f2c9QqYwDZJVqR9ZoOstud4LmyPMpKG6PKYTvhEd4h-716pjvVLQGAhwmouQq4SKvbhbZpbcjLPvswrTnxfgfDfYhguZauraOuvgJDO1N8vgpeG-d1u1_DtLd99qEic0nRrdVXoIFcYqi49LpdzQIDMy2wieJi5wa4R_gPxzI8UmaK6IczYo4yymRbpLPWKyvZX8Io_82bB47IunXfyN53d4Gmtc2pbXxTfdfBFQEUUSMWxkpkg8R77cxyyMec0SO4Tec2ttwy9p3g0d2J90FoN_2w6P_kef4UQNNE3rKTgpoFo9n8sKlPqTt5rp6gXUePi9IUOedus1AxwnYGg-x5gKi1d1fbmbMvSApm7U7ygMJy2IQ-pbe8Ytew6gB-oVqMoZ2OOMgiRQlbk5gHbyNSw2SisBznrYAecsmOQS7JsFZfTbJMaiiEnql4Sral9skHwFDMIOhry9O9Rg-Ma_NyobIZc-JKfu8Tp_w814vIWnLrw26ogSgRaHqcyaRQxIKj3Ry14OZpL6FBE17WJIRgAfBx841-ycp63LRxX9oAxY7DmeepgT3j-IJxi29Nnl3YsdxH8Cw36QQghIuL-niIsI9os0vrYl_pZzu9sNC9vtn4nbEPdkwO6233BkGB2xhk4nzE1jWMw
https://l.facebook.com/l.php?u=https%3A%2F%2Fbit.ly%2FLBA2019-MIXMAG-REPORT%3Ffbclid%3DIwAR2ViEVBv1ZsA11woTw5YTEG7yyu_v1sbYYrPVeTdRue4N4VtL3u5o_uXsc&h=AT3ZivCSzEs14yNqDGyT6cB1XqmIRgX6vHTxwHUbeyZzt0Ef5L906YjRZtEtweXXH8tmjrsByGCY9EU75kLHK7EMvnNVYfpky2lqwnOlqVnEGEd8Abuna3pYbUccSd64z1DuvsxxhWzOIyDvndonXoi301JiHUevy3hcUDDX-FfDxa_ZdgEsG2OY17ci1nUOt3aow0G85u3raefcYpPIp8UMZmv5ED82E1d4FxOi_VNUKNPu77iwhP_IXsIaCUDBYDD3ayuIhb_HSm-Zi2rgIEjyoTEBUNDN_QV64yjUr30yKbVfrCxKy_p_j-FNCvi83XgSe-sup-o40fam1fpm-4-8rsGv6Kvs2eLAeJZCXd8gv2XZRDtzMU776HffByfz_Uj5JlTy-5Jv58Ug2iNHZ8nR3Y_zlGdY9wo9MrA0wsDIpCXPSqtX9ZNBJqp-nKYBron3iWC96i2Wum1esF9SitgeDSGRPyQ3lYm7wiNpbOtYkY36271EVhfdn4CIbd2ocQEKrpEaOg-EioiYwc3k4ZOXSvjB2bza6o0Xa4eIwCxfJwKmdagKNfotnj5NxXbaUmfIyd8yfwZjvMjFhJmVu8S6_16QnV-48_WkXB6ut75INP3kFKndSyk8g0e3mC8MdzPGePsTCBMMrA
https://bit.ly/LBA2019-TRAXREPORT?fbclid=IwAR1JhOJDGcHs6DbV_XOEtke4JTfq5JQJO4UM0drHxN91T0swS-r9QFTMYW4
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INCONTOURNABLE

FESTIVAL BON:AIR
Marseille bouillonne, Marseille défriche et Marseille accueillera une année de plus l'un des festivals 
de musique les plus singuliers du sud de la France. On nomme bien sûr : le BON:AIR. Entre les murs 
de la Friche de la Belle de Mai et sur son toit-terrasse, du 24 au 26 mai, quelques uns des 45 artistes, 
producteurs et DJ les plus prometteurs du moment se bousculeront dans ce rendez-vous, devenu 
incontournable pour les amateurs - et amatrices - de musiques électroniques.

Les grands amateurs de festivals le savent si bien 
: les line-up les plus chers et extravagants ne 
font plus toute l'originalité de ces derniers. Bien 
au contraire, ils les banalisent souvent. Avec des 
artistes largement confi rmés, d'autres encore 
sous le radar avisé des professionnels ou avec des 
acteurs locaux, la quatrième édition du BON:AIR 
fait une nouvelle fois preuve de (très) bon goût 
quand il s'agit de programmation. Pourtant le 
festival marseillais, orchestré par l'agence BI:POLE 
ira bien plus loin que ces � quelques noms � ou de 
quelques � soirées clubs �. Consciente, multiple et 
quelque peu avant-gardiste, la fête au BON:AIR 
s'accorde avec les multiples facettes d'une scène et 
d'un public qui se veut de plus en plus décomplexé. 
Avec fougue, perspective, un esprit résolument 
aventureux et audacieux, le festival marseillais 
implique dans son affi che les multiples questions 
et promesses qu'une manifestation de la sorte doit 
maintenant revendiquer. Parmi la cinquantaine 
d'artistes programmés, c'est non seulement la 
parité qui est respectée, mais aussi la question de 
genre qui se trouve être abordée. Autant d'artistes 
féminins, d'hommes, de personnes non-binaires 
représentant un spectre musical aussi large. Il 
en est autant pour leur notoriété. De la légende 
londonienne de la jungle Goldie au pionnier de 

la house Kerry Chandler, c'est toute une place qui 
sera aussi léguée aux artistes émergents et autres 
collectifs underground. On y retrouvera donc 
l'extravagante et talentueuse Jayda G, la résidante 
de Rinse France Miley Serious, l'inclassable DJ 
Marcelle, jusqu'à Low Jack & Judaah (du collectif 
BFDM), OKO DJ ou encore Zaltan. Coté locaux, on y 
retrouvera le crew infatigable de D-Mood Records 
ou encore les DJ du collectif et disquaire Extend & 
Play. Dans tout l'espace exploitable de la Friche de la 
Belle de Mai, le BON:AIR installera donc un modèle 
déambulatoire, une fête sans limite d'espace. D'un 
toit-terrasse de 8000 m² avec l'une des vues les plus 
imprenables de la ville à une nouvelle warehouse 
de 1250 m², la � Boîte �, la � Boule à Facette �, la 
� Ballroom � ou encore aux � Grandes Tables �, 
l'itinérance délimitera l'espace du festival. Et pour 
clôturer la liste des bonnes nouvelles : Boiler Room 
s'installera au cœur de la Friche de la Belle de Mai 
pour accueillir quelques uns des DJ et producteurs 
français les plus prometteurs. Maintenant, on 
attend qu'une seule chose : que la fête commence ! 

| Maxime Ryckwaert

© Jonathan Livingstonaa
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Le temps fort Cultures d’Espagne, consacré cette année à 
Valence, propose toutes sortes de rendez-vous pendant 
Les Dimanches de La Canebière. Au menu demain dès 11h : 
un marché de produits de Valence avec fanfare, danses et 
falla place Charles De Gaule ; une expo-photo, une confé-
rence et une séance cinéma pour les enfants à la mairie 
des 1/7 ; une rencontre avec Manual Bartual qui a rencon-
tré le succès avec un récit twitter de ses vacances à La 
Fabulerie ; et une fin de journée place des Danaïdes au 
son du pasodoble avec la banda San Fulgencio.

La Canebière accueille Valence

Marseille Culture

E n ce début de soirée à La 
Friche,  Le  Bon  Air  est  
doux, délassant, enivrant. 

Seul  le  toit-terrasse  s’éveille  
tranquillement sous un ciel co-
tonneux  légèrement  paré  à  
l’ouest  de couleurs  orangées.  
Les salles dans lesquelles s’en-
gouffreront à partir de 23 h les 
quelque  4 500  festivaliers  
d o n n e n t  u n  a p e r ç u  p o u r  
quelques privilégiés, de ce que 
sera leur réveil.

Inspirée par l’architecture in-
dustrielle de La Friche, l’organi-
sation Bi : Pole a développé un 
esprit berlinois en confiant la 
scénographie  à  Cyril  Meroni  

pensée comme des  lignes  de  
fuite,  géométriques  et  lumi-
neuses. À l’image de l’installa-
tion de La Boîte, conçue comme 
une cascade de néons en sus-
pension au-dessus des artistes 
positionnés  au  centre  de  la  
salle, pour une immersion to-
tale avec son son en quadripho-
nie. La Ballroom juste à côté, un 
théâtre  transformé  en  club,  
joue des hauteurs de plafond et 
d’un puits de lumière quadrila-
téral au centre. Le Bon Air a mis 
par ailleurs le paquet sur le sys-
tème son. Plus loin La Boule à fa-
cettes, épicentre du festival, lo-
gée entre les jambes du Module 

(cet  œuf  de  béton  siège  du  
Gmem  qui  accueil lera  di-
manche la création électro obs-
cure et profonde de Losange), 
entrera  en  mouvement  vers  
21 h 30. Globe paré de constella-
tions, Le Module jouxte La Ware-
house souterraine nichée dans 
ce qui est en temps normal un 
parking. Musicalement, les sé-
lections techno et métalliques 
de Mount Kimbie et Ovairedose 
font doucement monter en pres-
sion sur le toit-terrasse tandis 
que la Boule à facettes agite ses 
courants techno durs dès.

À  23 h,  toutes  les  sal les  
entrent dans la danse et le pu-

blic se perd volontiers dans ce la-
byrinthe percutant et assourdis-
sant orchestré par  le  collectif  
PailletteS dans un esprit  rave 
party sous la boule étincelante 
en ce début de nuit, qui durera 
jusqu’à 6 h. Le Bon Air se pour-
suit  ce soir dans une tonalité 
plus house avec Jeremy Under-
ground et  Kerri  Chandler  ou  
drum’n bass avec Roni Size, Dj-
rum et J-Zbel. 5000 personnes y 
sont attendues.
 A.K.

Ce soir de 19 h à 6 h et demain de 14 h à 
20 h à La Friche Belle-de-Mai. 
le-bon-air.com.

Pascal Marsault, titulaire des orgues de Saint Ignace à  ̀
Paris  et  de l’église paroissiale  de  Sanary-sur-Mer,  
donne un concert gratuit demain à 16h, à l’invitation de 
Marseille concerts, dans le cadre de 2019 Année de la 
Gastronomie et des Dimanches de la Canebière.
Le concert sera ainsi suivi  d’une conférence sur le 
thème "Le poisson, symbole spirituel et  méditerra-
néen".
� Demain à 16h à l’Église Saint-Ferréol, Les Augustins. Tarif : 11¤. 
Réservations, https://www.marseilleconcerts.com/20-printemps

Pascal Marsault à l’orgue 
CONCERT

L’AGENDA

CONCERTS
� Ambre Is Ata La Mensuelle Musicale. 
A 20 h. Restaurant Rouge Belle-de-Mai, 
47 rue Fortuné Jourdan (3e) 04 91 07 00 87 

� Bal concert Forro + Cumbia avec Dj 
Dimé. A 21 h. Le Latté, 16 rue de l'Evêché 
(2e) 09 82 33 19 20 

� Belladonna9CH (SHOW CABARET) 
A 21 h. Le Non-Lieu, 67 rue de la Palud (6e) 
06 82 58 22 49 

� Carte blanche au Dernier Cri Repas 
partagé autour d'un concert et d'un Dj set. 
A 20 h 30. Comptoir de La Victorine, 10 rue 
Sainte-Victoire (3e) 04 91 50 07 38 

� Chantal Ladesou A 20 h. Le Silo, 
35 quai du Lazaret (2e) 04 91 90 00 00 

� Chorale du groupe folklorique 
l’Oulivarello 40e anniversaire de sa 
création, en hommage à la langue 
provençale et de ses nombreux écrivains. 
A 16 h. Eglise du Petit Bosquet, 8 rue de 
la Boucle (12e) 06 79 95 37 19 

� Festival Le Bon Air Clara ! Y Maoupa 
Djrum, Goldie, J-Zbel, DMood, Jayda G, 
Paillettes, Extend & Play, Jeremy 
Underground, Kerri Chandler, Model 500, 
Giant Swan Israfil + Lorenzo Senni + Ron 
Morelli December. A partir de 19 h. Friche 
la Belle-de-Mai, 41 rue Jobin (3e) 
04 95 04 95 95

� Faites de la Fraternité Christina 
Rosmini (chant), Bruno Caviglia (guitare), 
Xavier Sanchez (percu). A partir de 17 h. 
Théâtre Toursky, 16 Passage Léo Ferré (3e) 
08 20 30 00 33 

� Fiesta Tropical La Roda de Massilia, 
Dj set Mobylette Sound System. A 21 h. Le 
Makeda, 103 rue Ferrari (5e) 04 91 47 57 99 

� Happy Bass Day Toto Koko + Hervé F + 
Todd + Al Core. A 18 h. Le Chapiteau, 
38 Traverse Notre Dame de Bon Secours 
(3e) 06 59 70 03 21 

� Le Chœur des Docks Valérie Fragassi 
(soliste), Sabine Pizzicoli (piano). "Le 
Requiem de John Rutter". A 18 h. Temple 
Grignan, 15 rue Grignan (6e) 06 32 94 65 40 
Réservation : 06 75 23 47 92

� L’Orchestre de la Légion Etrangère 
Concert caritatif. Avec la chanteuse Emma. 
A 17 h. Dôme, 48 avenue de Saint-Just (4e) 
04 91 12 21 21 

� Muriel Tomao (chant), Solange Baron 
(accordéon). Opérettes et chansons 
marseillaises. A 15 h. Théâtre de l'Oeuvre, 
1 rue Mission de France (1er) 04 91 90 17 20 

� Piedebiche (ROCK ALTERNATIF) 
A 20 h 30. Asile 404, 135 rue d'Aubagne 
(6e) 06 51 50 98 26 

� Quatuor à cordes Alexandre Amedro, 
Da Min Kim, Magali Demesse (violons), 
Xavier Chatillon (violoncelle). Conférencier 
Lionel Pons. A 17 h. Bibliothèque Alcazar, 
58 cours Belsunce (1er) 04 91 55 90 00 

� Yves Laplane Quintet (JAZZ) A 20 h 30. 
Le Jam, 42 rue des Trois Rois (6e) 
06 09 53 40 41

SCÈNES
� La petite histoire qui va te faire 
flipper ta race... (CIRQUE). Typhus Bronx, 
Emmanuel Gil (déconseillé aux - 12 ans). 
Festival Tendance Clown. dakiling.com. 
A 20 h 30. Théâtre Daki Ling, 45 A rue 
d'Aubagne (1er) 04 91 33 45 14. 

� Être adulte (HUMOUR). Mélo Zoizo. 
A 20 h. Théâtre du Têtard, 33 rue Ferrari 
(5e) 04 91 47 39 93. 

� Cinquante et une nuances de jaune 
(HUMOUR). Fred Lamia. A 20 h. Le Quai 
du Rire, 16 Quai de Rive-Neuve (7e) 
04 91 54 95 00. 

� La Crise (HUMOUR). Geneviève Negre, 
Yannick Leclerc, Yunik. A 21 h. La Comédie 
Paka, 48 rue Barbaroux (1er) 06 22 88 32 67. 

� La Révolution du Nil (HUMOUR). 
Mise en scène Emmanuel Obré, Stéphane 
Chetboun. A 21 h. L'Archange, 36 rue 
Négresko (8e) 04 91 76 15 97. 

� On purge bébé (HUMOUR). Les élèves 
de la Divine Comédie. Mise en scène 
Stéphane Serfati. A 20 h 30. Divine 
Comédie, 2 rue Vian (6e) 06 03 12 23 92. 

� Ya Nick "Fait son show" (HUMOUR). 
A 21 h 30. Le Quai du Rire, 16 Quai de 
Rive-Neuve (7e) 04 91 54 95 00. 

� Chapeau vole ! (JEUNE PUBLIC). Carole 
Zaveroni (1-5 ans). A 10 h 04. Théâtre l'Art 
Dû, 83 rue Marengo (6e) 07 72 72 62 08. 

� La Petite Poucette (JEUNE PUBLIC). 
Jérôme Beaufils (contes et gestes). A partir 
de 3 ans. A 10 h. Le Théâtre de la Mer, 
53 rue de La Joliette (2e) 04 86 95 35 94. 

� Le retour du chat assassin (JEUNE 
PUBLIC). Agnès Pétreau (5 à 11 ans). 
A 16 h 30. L'Archange, 36 rue Négresko 
(8e) 04 91 76 15 97. 

� Les doigts d’une main ne sont pas 
semblables... (JEUNE PUBLIC). Mise en 
scène de Laurence Janner, assistée de 
Sophie Rostoll. Avec Sofia Chebchoub (en 
alternance avec Barbara Chossis), Samir El 
Karoui et Anass Zine. A partir de 4 ans. 
A 14 h 30. Badaboum Théâtre, 16 quai de 
Rive-Neuve (7e) 04 91 54 40 71. 

� La Grande Duchesse de Gérolstein 
(LYRIQUE). De Jacques Offenbach. Livret 
d'Henri Meilhac et Ludovic Halévy. Mise en 
scène de Jack Gervais. Avec Marie-Ange 
Todorovitch (la Grande Duchesse), 
Charlotte Bonnet (Wanda). Direction de 
l'orchestre Bruno Conti. A 14 h 30. Odéon, 
162 La Canebière (1er) 04 96 12 52 70. 

� Balades urbaines Bénédicte Sire 
Repas dans le marché de Noailles : 
parcours gustatif et géo-poétique. 
Réservations Billeterie Office de Tourisme 
ou sur www.baladesurbaines.eu. A 11 h. 
Marché de Noailles (1er). 35 euros, repas 
et boissons compris. Durée 3h

� Burning (PROJECTION). De Lee 
Chang-dong (VOST). Cinéma Sud-Coréen. 
A 20 h 30. Vidéodrome 2, 49 Cours Julien 
(6e) 04 91 42 75 41. 

� Eugène Onéguine (THÉÂTRE). Création. 
D'Alexandre Pouchkine. Mise en scène de 
Jean Bellorini. Avec Clément Durand, 
Gérôme Ferchaud, Antoine Raffalli, 
Matthieu Tune, Mélodie-Amy Wallet. 
A 20 h. Théâtre La Criée, 30 quai de 
Rive-Neuve (7e) 04 91 54 70 54. 

� Intrigues à la Cour Royale (THÉÂTRE). 
D'Ali Bougheraba. Avec Élodie Cosenza, 
Bastien Léo, Jean-Baptiste Brucker et 
Emmanuel Obré de la Troupe de l’Antidote. 
A 21 h. L'Antidote, 132 bd de la Blancarde 
(4e) 06 23 59 46 39. 

� Jing Ke, Assassin (THÉÂTRE). De Mo 
Yan. Théâtre de l'art du peuple de Pékin. 
Mise en scène de Ren Ming (en chinois 
surtitré en français). Avec Wang Ban, Song 
Yi, Yan Rui, Wang Gang, Cong Lin. A 20 h. 
Théâtre La Criée, 30 quai de Rive-Neuve 
(7e) 04 91 54 70 54. 

� L’amour, la mort, les fringues 
(THÉÂTRE). Mise en scène de Danièle 
Thompson. Compagnie Les Evadés. 
Festival de Théâtre Amateur de Marseille 
(04 91 61 15 37). A 20 h. Théâtre du Lacydon, 
3 montée du St-Esprit (2e) 04 91 90 96 70. 

� Les hommes du Président (THÉÂTRE). 
Mise en scène de Didier Landucci. Avec 
Nelly B, Elric Thomas. A 20 h 01. Théâtre 
l'Art Dû, 83 rue Marengo (6e) 
07 72 72 62 08. 

� Les larmes amères de Petra von 
Kant (THÉÂTRE). Mise en scène de 
Dominique Lamour. Compagnie du Carré 
Rond. A 20 h 30. Théâtre du Carré Rond, 
23 rue des Trois Rois (6e) 06 11 29 25 05. 

� Palace (THÉÂTRE). Mise en scène de 
Catherine Swart. Compagnie Dentelles et 
pieds de cochons. A 20 h 30. Théâtre des 
Chartreux, 105 avenue des Chartreux (4e) 
04 91 50 18 90. 

� Textuellement transmissible 
(THÉÂTRE). Xal; à 21h T. Perez, P. 
Perruchetti, M. Vagner (guitares). 
Le Théâtre Volant. A 19 h. Jardins du 
Corbusier, 280 Bd Michelet (8e) 
06 13 56 60 87. 

� Un autre jour viendra (THÉÂTRE). 
D’après les écrits et poèmes de Mahmoud 
Darwich. Mise en scène de David Ayala. 
Avec Fida Mohissen, Sophie Affholder, 
David Ayala, Bertrand Louis. A 20 h. 
Théâtre du Gymnase, 4 rue du Théâtre 
Français (1er) 04 91 24 35 24. 

Le Bon Air se poursuit ce soir avec Jeremy Underground et Kerri Chandler ou drum’n bass avec Roni Size, Djrum et J-Zbel. 5000 personnes y 
sont attendues. / PHOTO A.K.

FESTIVAL

Open My Med Prize, 10e du 
nom, a donné le coup d’envoi 
de sa nouvelle édition. Ce festi-
val  proposé  par  la  Maison  
Mode Méditerranée, mêle un 
concours de créateurs et des 
rendez-vous  festifs.  Pour  le  
grand public, à découvrir une 
exposition au Château Borély, 
Musée des Arts Décoratifs et 
de la Mode, mise en scène par 
le couturier marseillais Yacine 
Aouadi et Mathieu Pabiot. Ce 
dernier, président de la mai-
son de couture Aouadi, a joué 
les guides le temps d’une ba-
lade dans le temps et dans les 
salles du château. "Cette expo-
sition,  dont  Maryline  Bel-
lieud-Vigouroux  nous  a  fait  
l’honneur de nous en confier la 
direction artistique, célèbre au 
sens propre comme au figuré, 
trois  décennies  dédiées  à  la  
création de Mode en Méditerra-
née. On découvre ainsi dans la 
Salle de Billard une "Tour de 
Babel"  regroupant  les  créa-
tions cosmopolites  des trente 
lauréats  de  l’OpenMyMed  
Prize, organisé chaque année 
par la MMM depuis 2010. Tous 
originaires de pays du bassin 

méditerranéen, ils symbolisent 
un éclectisme universaliste plu-
tôt qu’un courant stylistique". 
Dans la Galerie Mode place au 
"bal des fantômes !  Les créa-
tions principalement issues du 
fonds d’archives de la MMM, vi-
revoltent, incarnées par un es-

prit… de  transmission;  celui  
des enfants de la Méditerranée 
devenus  Grands  Couturiers  
comme Azzedine Alaïa,  Yves  
Saint Laurent… Leur lien, c’est 
la fête!".

A  savourer  aussi,  les  sil-
houettes signées Koché, Jac-

quemus  et  bien  sûr  Yacine  
Aouadi. La Chapelle du Châ-
teau commémore d’ailleurs sa 
mariée,  figure  traditionnelle  
de la Haute Couture et toute 
première  création  éponyme  
de Yacine Aouadi, jamais expo-
sée jusqu’ici. "Elle est réalisée 
à partir d’un jeté de lit en den-
telle brodé provenant du trous-
seau de mariage de sa mère". 
Une pièce sublime, à l’image 
de tout le travail du créateur 
né dans les quartiers nord. Un 
coup d’envoi ultra-réussi pour 
la Maison Mode qui fête aussi 
un nouveau duo : Jayne Estève 
Curé, nouvelle directrice géné-
rale et Jina Luciani, créatrice 
de la marque Occidente, nou-
velle présidente. A venir, une 
conférence et le défilé en juin.
 A.W.

Exposition jusqu’au 15 septembre, au 
château Borély, 6€. Et conférence : 
"Métamorphoses de la Mode en 
Méditerranée" avec Nelly Rodi, 
amphithéâtre de The Camp, à Aix, ce 
28 juin de 10h à 12h. Défilé : OpenMyMed 
2019, au Château Borély, le 28 juin à 
20h30. Il faut s’inscrire sur le site de la 
MMM jusqu’au 20 juin. m-mmm.fr

La Friche hume Le Bon Air 
de la musique électro
Hier le festival a attiré jusqu’à 4500 noceurs pour sa première soirée
aux influences techno. Il se termine ce dimanche

EXPOSITION

La mode méditerranéenne 
s’affiche à Borély

Un coup d’envoi ultra réussi pour la Maison Mode qui fête aussi 
un nouveau duo : Jayne Estève Curé et Jina Luciani.  / PHOTO A.W.

12 Samedi 25 Mai 2019
www.laprovence.com

25/05
20 1 9

07/05/201925/05/2019



00/00/19

p.20

04/19

05/2019



00/00/19

p.21

05/2019



00/00/19

p.22

MÉDIAS
WEB

- Tsugi, 4/12/2018    		      p.23
- Wemusicmusic, 5/12/2018     p.24
- General pop 4/02/2019   	     p.25
- Durevie, 7/02/2019                 p.26
- Ppp 11/02/2019 		      p.27
- Sakatrak, 15/02/2019    	     p.28
- Sunwhere, 26/02/2019   	     p.29
- Bing Your Jack, 14/03/2019   p.30
- Durevie, 14/03/2019   	     p.31
- Electronews, 14/03/2019   	    p.32
- Tsugi, 14/03/2019 		      p.33
- Mixmag France, 14/03/2019  p.34
- Trax, 15/03/2019  		      p.35
- Radio Fg, 19/03/2019  	     p.36 
- Pwfm.fr, 1/04/2019  	     p.37 
- Nouvelle Vague, 4/04/2019   p.38
- Make x France, 2/04/2019    p.39 
- Magma, 09/04/2019	     p.40
- Maze, 12/04/2019   		      p.41
- Heeboo, 17/04/2019         p.42-43
- Dure Vie, 22/04/2019   	     p.44
- Modzik, 24/04/2019        p.45-46
- Your Dj, 24/04/2019   	     p.47
- Kiblind, 24/04/2019   	     p.48 
- Radio Nova, 24/02/2019        p.49
- Limonadier, 24/04/2019   	    p.50
- Wemusicmusic, 24/04/2019   p.51 
- Limonadier, 25/04/2019   	    p.52
- La Carte Son, 25/04/2019     p.53
- Sourdoreille, 25/04/2019 	     p.54 
- La Provence, 01/05/2019	     p.55 
- Ventilo, 02/05/2019 	     p.56 
- Sourdoreille, 03/05/2019	     p.57
- Id Vice, 7/05/2019		      p.58
- Mixmag, 7/05/2019		     p.59
- La Provence, 7/12/2019	     p.60
- Sourdoreille, 9/05/2019	      p.61
- La Nuit Magazine, 12/05/2019   p.62
- Nova, 13/05/2019		      p.63 

- Id Vice, 13/05/2019 	            p.64 
- Trax, 14/05/2019		             p.65
- Wemusicmusic, 16/05/2019          p.66
- Magmaa, 19/05/2019	            p.67 
- Sourdoreille 21/05/2019          p.68-69
- Tsugi, 21/05/2019 		              p7.0
- Iej2 Marseille, 21/05/2019	             p.71
- Journal Zibeline, 21/05/2019        p.72
- Radio Fg, 21/05/2019	            p.73
- Côté Magazine, 21/05/2019          p.74
- Manifesto XXI, 23/05/2019           p.75
- 20 Minutes, 24/05/2019	             p.76
- Sakatrak, 24/05/2019		  p.77
- 1001 Infos 24/05/2019		  p.78
- Sourdoreille, 24/05/2019	      p.79-80 
- Magma Le Mag, 28/05/2019	 p.81
- Heeboo, 28/05/2019	            p.82
- Modzik, 28/05/2019		  p.83 
- Heeboo, 29/05/2019	            p.84
- Soundofbrit, 29/05/2019	            p.85 
- ID-Vice, 29/05/2019                p.86-87
- Mixmag, 29/05/2019               p.88-90
- La Nuit Magazine, 07/06/2019 	  p.91 
- Le Musicodrome, 07/06/2019	 p.92
- Vice, 07/06/2019		      p. 93-95
- Trax, 07/06/2019			   p.96
- YourDJ, 07/06/2019 		  p.97 
- Kiblind, 17/06/2019			  p.98
- PWFM, 21/06/2019			  p.99 
- Limonadier, 24/06/2019	           p.100 
- Nouvelle Vague, 24/06/2019        p.101



00/00/19

p.23

07/05/201904/12/2018



00/00/19

p.24

05/12/2018

https://wemusicmusic.com/2018/12/05/premiere-belle-flopee-dartistes-pour-ledition-2019-du-festival-marseillais-le-bon-air/


00/00/19

p.25

07/05/201904/02/2019

https://generalpop.com/2019/02/04/festival-le-bon-air-un-grand-bol-delectronique-frais/


00/00/19

p.26

07/02/2019

http://durevie.paris/le-bon-air/?fbclid=IwAR3DDSo38q_B2HYVw1EpjIpbv-0308wF9PaC5e1V0v_Y0p9NAlqaNR00nWI


00/00/19

p.27

07/05/201911/02/2019

https://www.lepetitparadispourpre.fr/2019/02/11/le-bon-air-festival-devoile-une-programmation-des-plus-impressionnantes/?fbclid=IwAR0XH0p-2xtkyGiw1Md2u6ARxK_WfL6LAEd3L039QugkKqpqSOV-fsYYu-w


00/00/19

p.28

15/02/2019

http://www.sakatrak.fr/2019/02/15/le-bon-air-est-de-retour-a-marseille-en-mai/?fbclid=IwAR0NZhJenmQcmGS9D1DNMCz-lVwDb4PWcEME8fAQlPq-iDM2LZYJ_bpU9u8


00/00/19

p.29

07/05/201926/02/2019

http://www.sunwhere.fr/2019/02/festival-a-ne-pas-manquer-marseille.html


00/00/19

p.30

14/03/2019

http://bringyourjack.fr/marseille-goldie-helena-hauff-peach-david-vunk-jayda-g-model-500-la-prog-du-bon-air-festival-est-intestable/


00/00/19

p.31

07/05/201914/03/2019

http://durevie.paris/marseille-le-festival-le-bon-air-devoile-les-48-artistes-de-sa-superbe-prog-complete/?fbclid=IwAR0VxcB7KqRHreZALnLBQfB84nk9d9TqnXz-dfy48LemAiKi2iAOQOcHR1g


00/00/19

p.32

(http://electro-news.eu)

DERNIÈRES ACTUALITÉS  !

Contrepoint : …

[Ajaccio] Cet…

[Nice] Ce thé…

[Bretagne] L…

[Paris] Le cre…

Le collectif N…

"

Festival le Bon Air :  3 jours de marathon
techno/house entre warehouse et terrasse à
Marseille

Après trois éditions riches en succès ; l’équipe
du Festival Le Bon Air (https://www.facebook.-
com/bonairfestival/) rempile pour un nouvel
opus et réinvestit la superbe cité phocéenne le
temps d’un week-end du 24 au 26 mai 2019.

Une programmation calibrée
Après avoir accueilli Paula Temple, Bambou-
nou ou encore Bjarki l’été dernier. Nous avions
bien compris que l’équipe avait pour ambition
de remuer la nébuleuse électronique. Dans
l’expectative quant à cette nouvelle édition, l’an-
nonce des artistes nous a mis en appétit.

Alex Ridha plus connu sous son alias, Boys
Noize (https://www.facebook.com/boysnoize/),
sera présent et débutera les hostilités le ven-
dredi. Suivi de près par les inimitables nappes
acides d’Helena Hauff (https://soundcloud.-
com/helena-hauff). Émotion et exaltation avec
la présence du prodige I Hate Models
(https://www.facebook.com/I-Hate-Models-
1507720959521404/) qui devrait distiller une
techno sombre et poignante. Lena Willikens
(https://www.facebook.com/Lena-Willikens-
542071665919312/), véritable valeur sûre de
la techno underground, sera également des
nôtres le vendredi soir. Mount Kimbie
(https://www.facebook.com/mountkimbie/)
s’ajoute également à ce plateau éclectique
pour un set en solo. Soulignons aussi la pré-
sence du monument, Manu Le Malin
(https://www.facebook.com/mnlmln/), pour
un set exceptionnel audio/visuel avec map-
ping spécifique.
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Kerri Chandler (https://www.facebook.-
com/KerriChandlerOfficial/), figure de proue
de la deep house made in Chicago témoigne
de la versatilité du festival et de son éclec-
tisme. Miley Serious (https://www.facebook.-
com/mileyseriousOG/) s’ajoute aussi à ce beau
line up. Acid house et nappes industrielles
sont attendues pour un dj set dont elle seule à
le secret. Tryphème (https://www.facebook.-
com/trypheme.fm/) et ses mélodies troubles
et rythmes percutants seront eux aussi de la
partie. ڭليث Glitter (https://www.facebook.-
com/glitteroo/), et sa techno aérienne aux ef-
fluves cosmiques se greffent eux aussi à cette
programmation et vous donnent rendez-
vous le temps d’un week-end chargé en kicks
et en surprises.

Un lieu incontournable
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La nuit, on s’apprend, on se méprend, on se teste, on se rétame, puis
on grandit ! On se dandine, on gigote le bout du nez, on tombe
amoureux, on tape du pied. On partage deux minutes de sa vie avec
un.e inconnu.e, un bonbon d’amour avec les plus connu.e.s, des
baisers invisibles avec qui tombe à pic. Ça pique, et ça rend plus fort.
Bonne(s) nuit(s) !

Selon Nina, depuis le Bon Air à Marseille, « à un moment
donné on est pas là pour être ici »
Toujours au Bon Air, Bachir a eu gros débat sur la coupe de
cheveux du maire de Mouans Sartoux
Diane, elle, a totalement phasé sur le set de Jayda G
EnHn, Yoni n’aurait jamais imaginé qu’une boule « disco »
puisse rendre aussi bien
Luigi, lui, a de vagues souvenirs de la soirée à la Station
À la Subtyl de Petit Bain, la pote de Marius a disparu avec
une Hlle toute la soirée
Thibault a beaucoup ri devant les gens qui tentaient de
danser avec les barrières de la soirée New’s Cool
Alice, elle, a trouvé le live de Monsieur Nobody
exceptionnel
Le collègue de Matthieu y a dansé la danse de la pieuvre,
sympa
À la Protocol, il semblerait que Romain ait passé l’une des
meilleures teufs improvisées de sa life
Pendant que la pote de Margot faisait des câlins à tout le
monde au Glazart
À la Darude, Kaddy a partagé trois minutes de sa soirée
avec une petite coréenne
Le lendemain, Lucille, elle, a vécu sa nuit new wave en
défouloir du mois
Du côté de la Club Trax, tout est parti sur un nuage pour
William quand le show drag a débuté
Clément, lui, décerne la palme des poitrines à Enza Fragola
et Victoria Lachose
Au concert de Xeno & Oaklander Boubaker est parti en
vrille sur Angélique
Em devait encore rentrer tôt, mais a Hni a freeparty,
classique !
Le lendemain, au Dada Klub, Claire et ses potes ont fait un
photobomb avec un mec endormi

NINA

« À un moment donné on
est pas là pour être ici »

du 24 au 26 mai / Festival Le Bon Air 2019 (Friche la Belle
de Mai, Marseille)

Qui es-tu ?

Nina aka Nine Inch. Look total British chav : maillot de bain /
short / paillettes / veste Adidas / banane

Le premier mot qui te vient en repensant à la soirée ?

« À un moment donné on est pas là pour être ici »

Raconte nous ta vrille de la nuit

Samedi 21 h 07 dès mon arrivée sur le toit terrasse. Jayda
G splendide tout de blanc vêtue qui balance un petit son
jazzy, le soleil qui se couche, mes copines qui se rendent
compte qu’on peut caller notre chorégraphie de danse
africaine sur absolument tous les morceaux et qui rient aux
éclats. Le bonheur à l’état pur.

Le souvenir drôle ou juste beau que tu vas en garder ?

Dans la warehouse, du poppers renversé a fusionné avec
ma clope et des Uammes bleues sont apparues, que j’ai
piétinées en rythme en toute discrétion. Sinon j’ai passé ma
soirée à recroiser des potes que j’avais pas vu depuis 2007
et à avoir des petits moments privilégiés de discussions en
tous genre, c’est l’avantage d’un festival à taille humaine.

Le track/l’artiste mémorable de la soirée ?

La totalité du set de Jayda G, déjà mentionnée, pour son
swag et son sens du rythme et du timing. Mais également
gros kif sur le son de Ron Morelli -> je comprends pas
pourquoi y’a pas toujours un instant dubstep en festival,
c’est d’une eZcacité ! Et intense émotion sur les 2 h de Kerri
Chandler, toujours au top.

Le lendemain à 20 h 20 c’était quoi les bails ?

Calée Cours Ju’ toujours en train de débriefer ma soirée
avec mes potes en enchainant les ice-tea. Mais aussi de me
demander si en after j’avais correctement plié mon vote
dans l’enveloppe.

La personne croisée qui t’a marqué(e) ?

Sans hésiter DJ Marcelle. Déjà physiquement elle est pour
moi l’équivalent de Kiddy Smile sur le tapis rouge de Cannes
: elle brise tous les stéréotypes des DJ meufs habituelles
tout en conservant une vibe incroyable. Ensuite si t’arrives à
rentrer dans son set – et faut suivre – sa musique crypto-
punk t’emmène looooin.

Dans tout ça, t’as pu voter ? Tu penses quoi des résultats ?

Yes, of course. Sur le coup lundi ça m’a fait l’effet d’une
douche froide. Après m’être posée je relativise, les enjeux du
Parlement face à la commission restent limités. Je reste
surtout attristée d’une gauche divisée et des faibles
résultats de la FI. Mais tu sais quoi en 2020 le Bon Air
revient et à Marseille on va faire dégager Gaudin, donc que
du bonheur en perspective !

Me on the toit terrasse like « I’m in it to win it and no limit is my home »

BACHIR

« Marseillais »

du 24 au 26 mai / Festival Le Bon Air 2019 (Friche la Belle
de Mai, Marseille)

Qui es-tu ?

Bachir ; surnom : Sibaï. Visage de prépubère, bob vissé sur
la tête, pas de danses chaloupées après deux bières

Victor Maître

Partager 24

Rechercher

Before.

Club. After.
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Clément, lui, décerne la palme des poitrines à Enza Fragola
et Victoria Lachose
Au concert de Xeno & Oaklander Boubaker est parti en
vrille sur Angélique
Em devait encore rentrer tôt, mais a Hni a freeparty,
classique !
Le lendemain, au Dada Klub, Claire et ses potes ont fait un
photobomb avec un mec endormi

NINA

« À un moment donné on
est pas là pour être ici »

du 24 au 26 mai / Festival Le Bon Air 2019 (Friche la Belle
de Mai, Marseille)

Qui es-tu ?

Nina aka Nine Inch. Look total British chav : maillot de bain /
short / paillettes / veste Adidas / banane

Le premier mot qui te vient en repensant à la soirée ?

« À un moment donné on est pas là pour être ici »

Raconte nous ta vrille de la nuit

Samedi 21 h 07 dès mon arrivée sur le toit terrasse. Jayda
G splendide tout de blanc vêtue qui balance un petit son
jazzy, le soleil qui se couche, mes copines qui se rendent
compte qu’on peut caller notre chorégraphie de danse
africaine sur absolument tous les morceaux et qui rient aux
éclats. Le bonheur à l’état pur.

Le souvenir drôle ou juste beau que tu vas en garder ?

Dans la warehouse, du poppers renversé a fusionné avec
ma clope et des Uammes bleues sont apparues, que j’ai
piétinées en rythme en toute discrétion. Sinon j’ai passé ma
soirée à recroiser des potes que j’avais pas vu depuis 2007
et à avoir des petits moments privilégiés de discussions en
tous genre, c’est l’avantage d’un festival à taille humaine.

Le track/l’artiste mémorable de la soirée ?

La totalité du set de Jayda G, déjà mentionnée, pour son
swag et son sens du rythme et du timing. Mais également
gros kif sur le son de Ron Morelli -> je comprends pas
pourquoi y’a pas toujours un instant dubstep en festival,
c’est d’une eZcacité ! Et intense émotion sur les 2 h de Kerri
Chandler, toujours au top.

Le lendemain à 20 h 20 c’était quoi les bails ?

Calée Cours Ju’ toujours en train de débriefer ma soirée
avec mes potes en enchainant les ice-tea. Mais aussi de me
demander si en after j’avais correctement plié mon vote
dans l’enveloppe.

La personne croisée qui t’a marqué(e) ?

Sans hésiter DJ Marcelle. Déjà physiquement elle est pour
moi l’équivalent de Kiddy Smile sur le tapis rouge de Cannes
: elle brise tous les stéréotypes des DJ meufs habituelles
tout en conservant une vibe incroyable. Ensuite si t’arrives à
rentrer dans son set – et faut suivre – sa musique crypto-
punk t’emmène looooin.

Dans tout ça, t’as pu voter ? Tu penses quoi des résultats ?

Yes, of course. Sur le coup lundi ça m’a fait l’effet d’une
douche froide. Après m’être posée je relativise, les enjeux du
Parlement face à la commission restent limités. Je reste
surtout attristée d’une gauche divisée et des faibles
résultats de la FI. Mais tu sais quoi en 2020 le Bon Air
revient et à Marseille on va faire dégager Gaudin, donc que
du bonheur en perspective !

Me on the toit terrasse like « I’m in it to win it and no limit is my home »

BACHIR

« Marseillais »

du 24 au 26 mai / Festival Le Bon Air 2019 (Friche la Belle
de Mai, Marseille)

Qui es-tu ?

Bachir ; surnom : Sibaï. Visage de prépubère, bob vissé sur
la tête, pas de danses chaloupées après deux bières

Victor Maître

Partager 24

Rechercher

Before.

Club. After.

Dégif #133 : « J’essayais de
suivre son rythme,

d’apprendre sa
chorégraphie, je me suis
juste pété le bas du dos”
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MUSIQUE

de rabat à marseille, la techno de glitter fait
trembler les dancefloors

En marge du festival Le Bon Air à Marseille, i-D a rencontré ڭلیثر Glitter ٥٥, jeune

productrice marocaine dont la techno hybride n'a pas fini de vous faire danser.

Par Dilan Aytac | 29 Mai 2019, 1:45pm

Partager Tweet

Photographie : Marin Driguez

Partager Tweet

tagged: glitter marseille festival le bon air la friche belle de mai

Dimanche dernier, au festival le Bon Air à Marseille, la Boiler Room de ڭلیثر Glitter ٥٥ a

commencé sur un chant arabe, suivis de youyous et de percussions pour finir par prendre,

progressivement, une densité électronique hallucinante. Jeune marocaine résidente de Rinse

France que l’on retrouvera ce week-end à We Love Green, ڭلیثر Glitter ٥٥ dessine les contours

d’une nouvelle scène techno, capable d’explorer son héritage pour le propulser, à coups de

kicks brutaux, tout droit dans le futur. i-D l’a rencontrée.

Tu as grandi à Rabat au Maroc. Quelle était la bande-son de ton enfance là-bas ? 

On écoutait énormément de musique au Maroc, des trucs très différents : de la musique

orientale du côté de ma mère, un peu de musique classique arabe, plutôt fusion et rock

psychédélique du côté de mon père. C’est l’héritage que je charrie aujourd’hui.

Tu te souviens de ta première rencontre avec la techno ?

Je crois que c’était en 2012. Quand j’étais ado, j’échangeais beaucoup de musique avec mes

potes et l’un d’entre eux m’a initiée à l’électro. À l’origine, moi, j’écoutais pas mal de rock

anglais, c’est donc sur le tard que j’ai découvert des sonorités plus industrielles et techno. C’est

tout un nouveau champ de possibles qui s’est offert à moi. Une autre forme de sensibilité. Au

Maroc avec mes amis, on organisait des petites soirées entre nous, il n’y avait pas vraiment de

lieux qui nous correspondaient ou qui jouaient ce qu’on avait envie d’écouter. J’ai vraiment

découvert la culture club une fois en France et grâce aux festivals. Il en existe quelques-uns au

Maroc mais encore peu. Et ce ne sont que très rarement des initiatives locales au final.

Comment décrirais-tu le dancefloor marocain ? 

Le public marocain est excessivement réceptif et très attentif. Personne ne parle une fois que le

Dj a commencé son set, par exemple. Tout le monde fait preuve d’un grand respect. Selon moi,

un set s'apparente à un trip dans lequel tu embarques ton public donc s’il ne te suit pas, s’il

n’est pas dedans, tu déroules ton trip toute seule ! Je n’ai fait que trois dates au Maroc pour le

moment mais à chaque fois, le public a fait preuve d’une capacité d’écoute incroyable. Étant

donné qu’il existe peu de soirées, je pense que les gens se lâchent d’autant plus lorsqu’il y en

a une. Les gens se rendent à des soirées dont ils ne connaissent même la programmation – il y

a une véritable envie collective de faire la fête. Tout le monde peut s’y rendre, il n’y a pas de

restrictions d’âge donc tu danseras autant avec des ados de 14 ans que des quarantenaires.

En termes de culture club ou techno, observes-tu une différence entre le Nord et le Sud

du Maroc ?

Complètement. Dans le nord, comme à Tanger, il y a eu les Nuits Sonores mais ça n'a pas

duré très longtemps… Il se passe peu de choses en termes de musique électronique et c’est

triste. Alors que dans le sud, à Marrakech, Casablanca, Agadir et Essaouira, on trouve de plus

en plus de propositions. C’est dommage mais c’est essentiellement dans les villes touristiques

qu’il se développe une vraie culture club. Mais en dehors de ces répertoires-là, les musiques

traditionnelles du Nord sont incroyables. Elles m’inspirent beaucoup.

Toi, comment parviens-tu à créer des liens entre ces musiques traditionnelles et des

sonorités plus industrielles ?

J’ai envie de créer quelque chose de différent et de croiser des sons que l’on oppose

habituellement. C'est plus une sensation, je me dis « ah tiens ce sample-là marcherait plutôt

bien avec ce titre-là », puis j’y vais à l’instinct, je laisse le mariage se faire naturellement. On ne

se rend pas compte à quel point il existe des similitudes entre des sonorités complètement

anachroniques. Pour voir apparaître ces ponts, il faut faire confiance à son feeling.

Tu participes à une scène électro féminine et arabe de plus en plus importante. Je pense

à des artistes comme Deena Abdelwahed ou encore Sama. Toi, comment tu te situes par

rapport à cette scène ?

Elle existe depuis longtemps et on commence seulement à s'y intéresser. C’est le cas

également dans nos pays respectifs. Dans le mien, au Maroc, les jeunes commencent à peine

à considérer ce qui est produit par des artistes de leur génération, de leur pays. C’est en

France que j’ai pu faire mes premiers Dj sets. J’ai joué dans mon pays dans un second temps.

C’est hyper contradictoire : il faut d’abord être validée par un pays étranger avant de pouvoir

être reconnue chez soi. Quoi qu’il en soit, je suis très heureuse de voir émerger cette scène et

toutes ces femmes artistes. Mais je préfère ne pas me rattacher à une scène. Peu importe d’où

je viens, la techno n’a pas de frontière. Je ne préfère donc pas que mon travail soit labellisé «

musique orientale » ou « techno arabe ».

Dans ce paysage global du coup, qui sont les artistes qui t’inspirent en ce moment ?

J'aime beaucoup le label anglais Nervous Horizon auquel appartient TSVI. Il mélange des

percussions brutes à une techno anglaise assez dure, de façon très originale. La scène

mexicaines regorge de pépites – je pense notamment à Calypso Records avec Colossio que

j’aime beaucoup.

Qu’as-tu hâte de découvrir au Bon Air ? 

Tous ceux qui viennent jouer à la Boiler Room que j’ai pas souvent l’occasion de croiser. Et

j’aimerais beaucoup voir Dj Marcel ! En fait, je vais juste me laisser porter et enchaîner tous les

sets jusqu’à ce que mes jambes ne me tiennent plus. J’adore ce festival, il brasse un super

public – il y avait près de 4600 personnes à la Friche dès le premier soir. On y croise des

gens de tous les horizons, des Marseillais mais aussi des gens des quatre coins de la France.

Il est assez plaisant de voir des line-up de plus en plus paritaires sans que cela relève

pour autant de la revendication. Qu'en penses-tu ? 

C'est important d'avoir un équilibre homme / femme, mais il ne faut pas que ce soit forcé, la

sensibilité artistique doit prévaloir selon moi. Cette répartition devient finalement de plus en plus

naturelle, je n’ai pas l’impression qu’on s’attache autant qu’avant à des principes de quotas, et

c’est tant mieux !

Quel est ton meilleur souvenir sur scène ? 

Ma première Concrete : un line-up génial programmé sur un dimanche aprem avec un public

hallucinant. Je me trouvais très proche du public. Il y a eu les Trans Musicales de Rennes aussi

où j’ai joué devant 6000 personnes. C’était assez fou.

Retrouvez i-D sur Facebook, Instagram, Twitter et Flipboard.

Boiler Room x Le Bon Air Festival | Glitter٥٥ڭلیثر
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Il est assez plaisant de voir des line-up de plus en plus paritaires sans que cela relève

pour autant de la revendication. Qu'en penses-tu ? 

C'est important d'avoir un équilibre homme / femme, mais il ne faut pas que ce soit forcé, la

sensibilité artistique doit prévaloir selon moi. Cette répartition devient finalement de plus en plus

naturelle, je n’ai pas l’impression qu’on s’attache autant qu’avant à des principes de quotas, et

c’est tant mieux !

Quel est ton meilleur souvenir sur scène ? 

Ma première Concrete : un line-up génial programmé sur un dimanche aprem avec un public

hallucinant. Je me trouvais très proche du public. Il y a eu les Trans Musicales de Rennes aussi

où j’ai joué devant 6000 personnes. C’était assez fou.

Retrouvez i-D sur Facebook, Instagram, Twitter et Flipboard.
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de rabat à marseille, la techno de glitter fait
trembler les dancefloors
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a une. Les gens se rendent à des soirées dont ils ne connaissent même la programmation – il y
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être jeune à marseille en 2019

Entre le festival du Bon Air et les rues de Marseille, le Vieux Port et les quartiers nord, i-D a

documenté le style marseillais dans sa diversité.

Par i-D France | 09 Juillet 2019, 12:52pm

Partager Tweet

Elliott, 15 ans

Tu viens d’où ? Je vis à Marseille, dans le quartier du Vieux Port.

Tu traînes dans quel coin à Marseille ? Je traîne pas mal par ici, dans le Vieux Port, vers

l’Escale Borély aussi et La Castelane vers le cinéma.

Qu’est-ce qui te plaît ici ? L’architecture aussi, dans le quartier du Vieux Port on sent que c'est

très ancien, c'est un peu l'origine de Marseille, c’est très beau.

Qu'est ce que tu as appris en grandissant à Marseille ? L’entraide et la solidarité, à Paris

par tout va vite et c’est un peu chacun pour soi. Ici, c’est différent, le rythme de vie est plus lent.

Dans l’idéal, comment aimerais-tu voir évoluer Marseille ? Je trouve que c’est un peu sale.

Dernièrement, il y a eu pas mal de manifestations à ce sujet. Il faudrait rendre la ville plus

propre.

Est-ce que tu te vois vivre ici pour les 20 prochaines années ? Non ! J’aimerais vivre ailleurs

qu’en France. Pas forcément aux États-Unis parce que je sais pas si j’aurais les moyens mais ce

serait le rêve. Un pays anglophone. Loin de la France.

Cléa, 20 ans

Tu habites où ? Je vis dans le 13e, dans les quartiers nord de Marseille.

Tu as toujours vécu à Marseille ? Non, mais je suis revenue car Marseille me manquait. Il y a

une qualité de vie ici qu’on ne retrouve nulle part; les gens sont beaucoup moins snobs et

bourgeois.

À ton avis, qu'est-ce qui attire les gens ici ? Je connais des gens qui ont eu un coup de

foudre pour Marseille parce que la ville a un côté anarchiste, on se définit aussi comme ça.

C’est ce qui fait qu’il y a beaucoup plus d'évènements culturels et populaires, on profite de

notre diversité et on en fait quelque chose de cool.

Où traînes-tu à Marseille ? Le cours Julien, c'est vraiment le symbole de ce qu'est en train de

devenir Marseille, c'est l'endroit que tout le monde connaît. Là-bas, il y a autant de bobos que

de teufeurs ou de skateurs. Sinon juste à côté, il y a Noailles, le quartier des restaurants

africains, antillais, des supérettes exotiques, des salons de coiffures pour les cheveux afros, c'est

encore une autre atmosphère, c'est un autre monde.

Quel(le) artiste représente le mieux Marseille selon toi ? Moi !

Est-ce que tu te sens inspirée par ta ville ? Inconsciemment oui, dans ma manière de penser

ou de faire. La diversité culturelle à laquelle j'ai été confrontée depuis toute petite est aussi liée

à Marseille, et comme je fais de la peinture, je pense que ça se retranscrit dans mon travail.

C'est comment d'être jeune à Marseille ? C'est avoir une vision complètement différentes des

autres grandes villes de France. Qu'on vienne des quartiers nord ou des quartiers suds, on a

fait de notre diversité notre identité. Il y a un rapport moins communautaire, on vit vraiment tous

ensemble. Mes amis parisiens me disent qu'il y a moins de compétition ici, parce qu'il y a

encore beaucoup de choses à faire, ça commence à peine à se débloquer réellement.

Est-ce que tu dirais qu'il y a un style marseillais ? Le classique c'est le survêt, ou même le

maillot de l'OM que certains portent comme un vêtement à part entière. C'est tellement

diversifié... C'est peut-être ça finalement le style marseillais.

Tom, 16 ans

Tu viens d'où ? J’habite à Marseille depuis que je suis né, là je suis dans le 13e

arrondissement.

La ville a changé selon toi ? Quand j'étais petit je ne sortais pas trop de mon quartier, donc

pour moi c'était juste la cité. Mais quand je me suis mis à sortir, j'ai compris que Marseille était

une ville où tu pouvais tout faire.

Où traînes-tu à Marseille ? Au Vieux Port, aux Terrasses, au Bol et un peu partout dans les

rues. On skate avec mes potes, et on va à la plage aussi !
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notre diversité et on en fait quelque chose de cool.
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devenir Marseille, c'est l'endroit que tout le monde connaît. Là-bas, il y a autant de bobos que
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Trois jours, cinq scènes, 48 artistes et un avant-goût du
son qui pourrait succéder à la techno en club : on est
retourné au festival marseillais Le Bon Air.

Photo en Une : © D.R.

Les jambes sont lourdes, les oreilles bourdonnent et on a encore la banane : on revient de la
quatrième édition du Bon Air, le festival électronique à présent incontournable dans la cité
phocéenne. Incontournable d’abord pour les mêmes raisons que les années précédentes :
son lieu, la Friche la Belle de Mai, ancienne usine de tabac devenue un phare culturel
marseillais de 8 000 m2 avec son toit-terrasse gigantesque qui surplombe la ville (et ce
coucher de soleil tarpin beau). Son parfum de liberté typique de ces agglomérations cassées
mais dégourdies, désinvoltes, souveraines. Ses prix raisonnables au bar comme à la billetterie
(64€ pour la totalité du festival, deux soirs et une après-midi). Le soin apporté aux
infrastructures audiovisuelles, sound-system Funktion-One dans toutes les salles et
scénographie futuriste. Enfin, sa programmation, plus pointue que jamais : « Le public
marseillais commence à être de plus en plus curieux, on a donc cette volonté de dénicher les
artistes de demain, en laissant une grande place aux femmes », expliquait l’un des
programmateurs Olivier Kerdudo à 20 Minutes.

Incontournable aussi parce que cette année, Le Bon Air est passé de quatre à cinq scènes,
délaissant le trop petit Cabaret Aléatoire pour une warehouse de 1 250m2, histoire de se
mettre au diapason des grands raouts techno mondiaux ; et ouvrant une nouvelle sous le
vaisseau spatial du GMEM-CNCM (Centre Nationale de Création Musicale), ornée d’une boule à
facette monumentale. Ceux qui y étaient savent que c’est là-dessous que se sont déroulés
certains des moments les plus magiques du festival, comme le set bordélique et hardcore du
collectif local Paillettes aux messages toujours subtilement politiques (« niquez tous »,
« rien » pouvait-t-on lire sur leurs pancartes). Ou celui de DJ Marcelle, cette DJ hollandaise
sexagénaire dont les disques disco, drum & bass, techno, afrobeat, et funk sont assez barrés
pour que des hurlements d’hommes et de femmes sur une rythmique jungle n’étonnent plus
personne au bout de quinze minutes de set.

Le dimanche aussi a été riche en démonstrations techniques. Boiler Room oblige, les quatre
DJs programmés ont brillé par leur avant-gardisme électronique. Le mot d’ordre général de
ces quatre heures ? Le breakbeat. L’amen break à tous les tempos avec des transitions au
couteau. Et c’est peut-être ça que l’on va retenir de cette dernière édition: l'exigence dans la
diversité, à la fois dans la programmation que dans les sets des artistes émergeants pour
certains (Glitter, Miley Serious, DJ Malcolm, Shlagga et Vazy Julie du collectif
marseillais Metaphore) confirmés pour d’autres (Djrum, David Vunk, Lena Willikens). On
parle là d’un nouveau niveau de la pratique du DJing, avec une sélection très travaillée qui
mettait Shazam à la rue, un mélange des genres et des tempos à contre-pied des canons
berlinois encore très populaires dans les clubs français, des prises de risques voire carrément
des sorties de piste qui donnaient du relief à l’ensemble de la bande sonore du festival ; avec
ce sentiment d’avoir entraperçu les futures normes de la club music, celles qui prôneront la
pluralité et rassasieront la boulimie musicale toujours plus importante de notre société. Saint-
Etienne avec le Positive Education ou Lyon avec les Nuits Sonores avaient déjà franchi la
ligne, Marseille avec Le Bon Air Festival à présent les rejoint.
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Les jambes sont lourdes, les oreilles bourdonnent et on a encore la banane : on revient de la
quatrième édition du Bon Air, le festival électronique à présent incontournable dans la cité
phocéenne. Incontournable d’abord pour les mêmes raisons que les années précédentes :
son lieu, la Friche la Belle de Mai, ancienne usine de tabac devenue un phare culturel
marseillais de 8 000 m2 avec son toit-terrasse gigantesque qui surplombe la ville (et ce
coucher de soleil tarpin beau). Son parfum de liberté typique de ces agglomérations cassées
mais dégourdies, désinvoltes, souveraines. Ses prix raisonnables au bar comme à la billetterie
(64€ pour la totalité du festival, deux soirs et une après-midi). Le soin apporté aux
infrastructures audiovisuelles, sound-system Funktion-One dans toutes les salles et
scénographie futuriste. Enfin, sa programmation, plus pointue que jamais : « Le public
marseillais commence à être de plus en plus curieux, on a donc cette volonté de dénicher les
artistes de demain, en laissant une grande place aux femmes », expliquait l’un des
programmateurs Olivier Kerdudo à 20 Minutes.

Incontournable aussi parce que cette année, Le Bon Air est passé de quatre à cinq scènes,
délaissant le trop petit Cabaret Aléatoire pour une warehouse de 1 250m2, histoire de se
mettre au diapason des grands raouts techno mondiaux ; et ouvrant une nouvelle sous le
vaisseau spatial du GMEM-CNCM (Centre Nationale de Création Musicale), ornée d’une boule à
facette monumentale. Ceux qui y étaient savent que c’est là-dessous que se sont déroulés
certains des moments les plus magiques du festival, comme le set bordélique et hardcore du
collectif local Paillettes aux messages toujours subtilement politiques (« niquez tous »,
« rien » pouvait-t-on lire sur leurs pancartes). Ou celui de DJ Marcelle, cette DJ hollandaise
sexagénaire dont les disques disco, drum & bass, techno, afrobeat, et funk sont assez barrés
pour que des hurlements d’hommes et de femmes sur une rythmique jungle n’étonnent plus
personne au bout de quinze minutes de set.

Le dimanche aussi a été riche en démonstrations techniques. Boiler Room oblige, les quatre
DJs programmés ont brillé par leur avant-gardisme électronique. Le mot d’ordre général de
ces quatre heures ? Le breakbeat. L’amen break à tous les tempos avec des transitions au
couteau. Et c’est peut-être ça que l’on va retenir de cette dernière édition: l'exigence dans la
diversité, à la fois dans la programmation que dans les sets des artistes émergeants pour
certains (Glitter, Miley Serious, DJ Malcolm, Shlagga et Vazy Julie du collectif
marseillais Metaphore) confirmés pour d’autres (Djrum, David Vunk, Lena Willikens). On
parle là d’un nouveau niveau de la pratique du DJing, avec une sélection très travaillée qui
mettait Shazam à la rue, un mélange des genres et des tempos à contre-pied des canons
berlinois encore très populaires dans les clubs français, des prises de risques voire carrément
des sorties de piste qui donnaient du relief à l’ensemble de la bande sonore du festival ; avec
ce sentiment d’avoir entraperçu les futures normes de la club music, celles qui prôneront la
pluralité et rassasieront la boulimie musicale toujours plus importante de notre société. Saint-
Etienne avec le Positive Education ou Lyon avec les Nuits Sonores avaient déjà franchi la
ligne, Marseille avec Le Bon Air Festival à présent les rejoint.
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Les jambes sont lourdes, les oreilles bourdonnent et on a encore la banane : on revient de la
quatrième édition du Bon Air, le festival électronique à présent incontournable dans la cité
phocéenne. Incontournable d’abord pour les mêmes raisons que les années précédentes :
son lieu, la Friche la Belle de Mai, ancienne usine de tabac devenue un phare culturel
marseillais de 8 000 m2 avec son toit-terrasse gigantesque qui surplombe la ville (et ce
coucher de soleil tarpin beau). Son parfum de liberté typique de ces agglomérations cassées
mais dégourdies, désinvoltes, souveraines. Ses prix raisonnables au bar comme à la billetterie
(64€ pour la totalité du festival, deux soirs et une après-midi). Le soin apporté aux
infrastructures audiovisuelles, sound-system Funktion-One dans toutes les salles et
scénographie futuriste. Enfin, sa programmation, plus pointue que jamais : « Le public
marseillais commence à être de plus en plus curieux, on a donc cette volonté de dénicher les
artistes de demain, en laissant une grande place aux femmes », expliquait l’un des
programmateurs Olivier Kerdudo à 20 Minutes.

Incontournable aussi parce que cette année, Le Bon Air est passé de quatre à cinq scènes,
délaissant le trop petit Cabaret Aléatoire pour une warehouse de 1 250m2, histoire de se
mettre au diapason des grands raouts techno mondiaux ; et ouvrant une nouvelle sous le
vaisseau spatial du GMEM-CNCM (Centre Nationale de Création Musicale), ornée d’une boule à
facette monumentale. Ceux qui y étaient savent que c’est là-dessous que se sont déroulés
certains des moments les plus magiques du festival, comme le set bordélique et hardcore du
collectif local Paillettes aux messages toujours subtilement politiques (« niquez tous »,
« rien » pouvait-t-on lire sur leurs pancartes). Ou celui de DJ Marcelle, cette DJ hollandaise
sexagénaire dont les disques disco, drum & bass, techno, afrobeat, et funk sont assez barrés
pour que des hurlements d’hommes et de femmes sur une rythmique jungle n’étonnent plus
personne au bout de quinze minutes de set.

Le dimanche aussi a été riche en démonstrations techniques. Boiler Room oblige, les quatre
DJs programmés ont brillé par leur avant-gardisme électronique. Le mot d’ordre général de
ces quatre heures ? Le breakbeat. L’amen break à tous les tempos avec des transitions au
couteau. Et c’est peut-être ça que l’on va retenir de cette dernière édition: l'exigence dans la
diversité, à la fois dans la programmation que dans les sets des artistes émergeants pour
certains (Glitter, Miley Serious, DJ Malcolm, Shlagga et Vazy Julie du collectif
marseillais Metaphore) confirmés pour d’autres (Djrum, David Vunk, Lena Willikens). On
parle là d’un nouveau niveau de la pratique du DJing, avec une sélection très travaillée qui
mettait Shazam à la rue, un mélange des genres et des tempos à contre-pied des canons
berlinois encore très populaires dans les clubs français, des prises de risques voire carrément
des sorties de piste qui donnaient du relief à l’ensemble de la bande sonore du festival ; avec
ce sentiment d’avoir entraperçu les futures normes de la club music, celles qui prôneront la
pluralité et rassasieront la boulimie musicale toujours plus importante de notre société. Saint-
Etienne avec le Positive Education ou Lyon avec les Nuits Sonores avaient déjà franchi la
ligne, Marseille avec Le Bon Air Festival à présent les rejoint.
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Sensation de bonheur au festival De Bon AirJ U I N
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J AY D A  G  ( C )  N A Ï R I

Marseille et un coucher de soleil vermeil par cet été, que demander de plus ? Si, il y a quelque chose de plus à solliciter tels que

la joie, l’extase et l’air… C’est ce que nous a offert le  au

détour d’un week-end plus qu’enrichissant.

Des festivals de musiques électroniques, il est vrai qu’il n’en manque pas vu le planning du mois suivant. Mais Le Bon Air, ce festival

aménagé à la Friche Belle de Mai de par les différents artistes invités a su nous tenir en haleine mais surtout en rythme comme il se

doit. Alors pour commencer par le commencement, il y eut 

 de Juan Atkins (le légendaire DJ de Détroit qui

avec son groupe s’est même improvisé en chanteur ici), Helena Hauff, 

, 

, 

, DJ Marcelle, 

, 

 (celle qui m’a le plus enthousiasmée le samedi soir), 

, 

 pour ne citer que quelques un(es). Rajoutez à ça, du

pastis, un espace incommensurable d’où vous pouvez contempler des cimes de la ville la cité phocéenne, vous avez les ingrédients

pour passer un week-end paradisiaque.

C R É D I T  P H O T O  :  N A Ï R I

La soirée du vendredi a débuté sur les toits de la Friche avec un décor au tout début assez parsemé de quelques groupes d’acolytes

qui ne brillaient pas par leur déhanchement sur la piste. Puis aux premières invasions des teintes sombres de la nuit, comme par

magie désinhibitrice, le monde s’est rassemblé autour de la DJ qui jouait en ce moment. Bien plus avenante que la scène parisienne à

laquelle je suis accoutumé, les festivaliers n’ont pas hésité à sympathiser. Surpris que j’étais de rencontrer inopinément une fille

dansant le « pisto » (au bon sens du terme c’est-à-dire une danseuse exceptionnelle à la bonne vibe) que je connais de Paris et à partir

de là, la soirée n’a été faite que de chaleur, de belles rencontres mais surtout d’ondes musicales électroniques qui, comme des sorts,

nous faisaient tous vibrer en osmose jusqu’aux premiers rayons du soleil. On en sort bien sûr revigoré ou tout du moins fortement

marqué.

C R É D I T  P H O T O  :  R O M A I N  G U É D É

Le cadre du festival ? Pour ceux qui n’y ont pas mis pied, imaginez un rooftop, visualisez-le énorme comme trois fois la Concrete mais

plus que cela, imaginez qu’il y a 3 scènes qui vous attendent en souterrain à partir de minuit avec pour chacune un code musical

propre et un public des plus égayé. Apéro en open air et soirée close ou ouverte car en plus de la warehouse, il y a une scène avec

boule lumineuse de disco et une scène extérieure (bien sûr, les bars ne sont pas très loin pour les plus assoiffés), que demander de plus

?

On peut en demander plus effectivement. Pour cela, nous avons approché Alice, la chargée de communication du festival (qui est

accessoirement une bonne danseuse).

PWFM – Bonjour Alice, peux-tu nous parler un peu de l’histoire du festival et de ton implication personnelle ?

Alice – Alors pour faire assez simple, cette année s’est déroulée la 4ème édition du festival Le Bon Air. Difficile de parler d’histoire de

mon côté car je suis arrivée il y a un peu plus d’un an et c’est seulement ma deuxième édition. Néanmoins je peux remarquer (et ce

n’est pas parce-que j’y travaille) que le festival gagne en qualité d’années en années, que ce soit au niveau de la programmation

qu’au niveau de l’organisation. Le crédo du Bon air est d’offrir une programmation riche d’artistes issus de différents horizons, et

tend à se démarquer des festivals à grosses locomotives (comprendre têtes d’affiches). Il y a un réel pari de proposer une

programmation alliant têtes d’affiche, artistes « middle » et collectifs locaux, et ce sans aucune hiérarchie, une sorte de cohabitation

d’artistes issus de pleins d’horizons. Il y a aussi cette volonté de faire découvrir de nouveaux artistes et d’éduquer le public à découvrir

des styles plus hybrides.

C R É D I T  P H O T O  :  N A Ï R I

Au sujet de mon implication personnelle, j’occupe le poste de chargée de communication et je travaille en binôme avec Johan. A deux

on monte la stratégie de communication du festival, lui s’occupe plus de la partie mécènes et partenariats et supervise chaque action

de com et moi je m’occupe en majorité des réseaux sociaux du festival et des relations presse.

Quelle a été votre vision pour cette nouvelle édition ?

Bon, j’ai un peu répondu au-dessus mais de mon point de vue c’est vraiment d’offrir un évènement alliant une programmation variée,

paritaire, alliant artistes internationaux, révélations, collectifs locaux, et ce en plein cœur d’une friche la belle de mai complètement

aménagée pour l’occasion.

 

Quand on voit les noms des différents artistes, on se rend compte qu’il y en avait pour tous

les goûts, cet éclectisme est voulu ?

Complètement ! C’est vraiment un parti pris du festival.

Y a-t-il une raison particulière pour avoir choisi la Friche Belle de Mai pour l’événement ?

Nos locaux se situent en plein cœur de la friche belle de mai et ce lieu fait partie intégrante de

l’identité du festival. Pour rien au monde on ne déménagerait ailleurs !

 

 

Côté festivaliers, y a-t-il eu des mécontentements ou des problèmes de tous genres ?

Aucun, si ce n’est peut-être un peu l’attente au bar. En tous cas nous n’avons reçus que des retours positifs de la presse, des artistes et

du public ! C’est encourageant pour cette 5ème édition.

Etant absent la journée du dimanche, je voulais savoir si les festivaliers ont été malgré tout au rendez-vous bien que c’était en

fin de semaine ? Et cette Boiler Room ?

Les festivaliers étaient bien présents le dimanche ! Certains peut être plus entamés que d’autres mais dans l’ensemble le public était

bien présent et comptait bien terminer le festival comme il se devait. Et quelle Boiler Room ! De très belles prestations de la part de

tous les artistes mais mention spéciale à Shlagga et Miley Serious qui ont failli faire tomber les murs de la boite pour juger de la

véracité de mes propos.

Miley Serious | Boiler Room x Le Bon Air Festival

Un mot pour la fin ?

On s’voit l’année prochaine ? Pour s’inscrire sur l’évènement c’est par ici > 

Merci pour son temps. Et bien sûr PWFM sera encore de la partie en 2020 pour sûr. On espère que nos lecteurs et lectrices et

tous les indécis(es) aussi !

Photo en couverture : Marin Driguez

Festival Le Bon Air (https://www.facebook.com/bonairfestival/?ref=br_rs)

Model 500 (https://www.facebook.com/Model-500-975594712473294/?ref=br_rs)

I Hate Models (https://www.facebook.com/profile.php?id=1507720959521404&ref=br_rs)

Miley Serious (https://www.facebook.com/mileyseriousone/?ref=br_rs)

Boys Noize (https://www.facebook.com/boysnoize/?ref=br_rs)

Jeremy Underground (https://www.facebook.com/jeremyunderground/?ref=br_rs)

Jayda G (https://www.facebook.com/jaydagmusic/?ref=br_rs)

Manu Le Malin (https://www.facebook.com/profile.php?id=116893904854&ref=br_rs)

Kerri Chandler (https://www.facebook.com/KerriChandlerOfficial/?ref=br_rs)

hop (https://www.facebook.com/events/1696210570511287/)

– Lien vers la page Facebook Le Bon Air –  (https://www.facebook.com/bonairfestival/)
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Sintès (Https://Www.pwfm.fr/Author/Sintes/)

Juriste tombé dans la grosse marmite électronique et enivrée à vie. Passionné par tout

ce qui tourne autour de l'art sous ses différentes formes et doté d'une certaine plume

qui vomit des histoires tant romantiques qu'existentielles. Je rêve en secret d'être le

prochain James Bond mais entre temps, on m'a dit que je suis le plus bel homme du

monde donc mannequin pour débuter, ce n'est pas mal. PS: autodérision et ironie, tel est

mon leitmotiv.

(https://www.pwfm.fr/author/sintes/)
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Sensation de bonheur au festival De Bon AirJ U I N
21, 2019

(https://www.pwfm.fr/2019/06/)

J AY D A  G  ( C )  N A Ï R I

Marseille et un coucher de soleil vermeil par cet été, que demander de plus ? Si, il y a quelque chose de plus à solliciter tels que

la joie, l’extase et l’air… C’est ce que nous a offert le  au

détour d’un week-end plus qu’enrichissant.

Des festivals de musiques électroniques, il est vrai qu’il n’en manque pas vu le planning du mois suivant. Mais Le Bon Air, ce festival

aménagé à la Friche Belle de Mai de par les différents artistes invités a su nous tenir en haleine mais surtout en rythme comme il se

doit. Alors pour commencer par le commencement, il y eut 

 de Juan Atkins (le légendaire DJ de Détroit qui

avec son groupe s’est même improvisé en chanteur ici), Helena Hauff, 

, 

, 

, DJ Marcelle, 

, 

 (celle qui m’a le plus enthousiasmée le samedi soir), 

, 

 pour ne citer que quelques un(es). Rajoutez à ça, du

pastis, un espace incommensurable d’où vous pouvez contempler des cimes de la ville la cité phocéenne, vous avez les ingrédients

pour passer un week-end paradisiaque.

C R É D I T  P H O T O  :  N A Ï R I

La soirée du vendredi a débuté sur les toits de la Friche avec un décor au tout début assez parsemé de quelques groupes d’acolytes

qui ne brillaient pas par leur déhanchement sur la piste. Puis aux premières invasions des teintes sombres de la nuit, comme par

magie désinhibitrice, le monde s’est rassemblé autour de la DJ qui jouait en ce moment. Bien plus avenante que la scène parisienne à

laquelle je suis accoutumé, les festivaliers n’ont pas hésité à sympathiser. Surpris que j’étais de rencontrer inopinément une fille

dansant le « pisto » (au bon sens du terme c’est-à-dire une danseuse exceptionnelle à la bonne vibe) que je connais de Paris et à partir

de là, la soirée n’a été faite que de chaleur, de belles rencontres mais surtout d’ondes musicales électroniques qui, comme des sorts,

nous faisaient tous vibrer en osmose jusqu’aux premiers rayons du soleil. On en sort bien sûr revigoré ou tout du moins fortement

marqué.

C R É D I T  P H O T O  :  R O M A I N  G U É D É

Le cadre du festival ? Pour ceux qui n’y ont pas mis pied, imaginez un rooftop, visualisez-le énorme comme trois fois la Concrete mais

plus que cela, imaginez qu’il y a 3 scènes qui vous attendent en souterrain à partir de minuit avec pour chacune un code musical

propre et un public des plus égayé. Apéro en open air et soirée close ou ouverte car en plus de la warehouse, il y a une scène avec

boule lumineuse de disco et une scène extérieure (bien sûr, les bars ne sont pas très loin pour les plus assoiffés), que demander de plus

?

On peut en demander plus effectivement. Pour cela, nous avons approché Alice, la chargée de communication du festival (qui est

accessoirement une bonne danseuse).

PWFM – Bonjour Alice, peux-tu nous parler un peu de l’histoire du festival et de ton implication personnelle ?

Alice – Alors pour faire assez simple, cette année s’est déroulée la 4ème édition du festival Le Bon Air. Difficile de parler d’histoire de

mon côté car je suis arrivée il y a un peu plus d’un an et c’est seulement ma deuxième édition. Néanmoins je peux remarquer (et ce

n’est pas parce-que j’y travaille) que le festival gagne en qualité d’années en années, que ce soit au niveau de la programmation

qu’au niveau de l’organisation. Le crédo du Bon air est d’offrir une programmation riche d’artistes issus de différents horizons, et

tend à se démarquer des festivals à grosses locomotives (comprendre têtes d’affiches). Il y a un réel pari de proposer une

programmation alliant têtes d’affiche, artistes « middle » et collectifs locaux, et ce sans aucune hiérarchie, une sorte de cohabitation

d’artistes issus de pleins d’horizons. Il y a aussi cette volonté de faire découvrir de nouveaux artistes et d’éduquer le public à découvrir

des styles plus hybrides.

C R É D I T  P H O T O  :  N A Ï R I

Au sujet de mon implication personnelle, j’occupe le poste de chargée de communication et je travaille en binôme avec Johan. A deux

on monte la stratégie de communication du festival, lui s’occupe plus de la partie mécènes et partenariats et supervise chaque action

de com et moi je m’occupe en majorité des réseaux sociaux du festival et des relations presse.

Quelle a été votre vision pour cette nouvelle édition ?

Bon, j’ai un peu répondu au-dessus mais de mon point de vue c’est vraiment d’offrir un évènement alliant une programmation variée,

paritaire, alliant artistes internationaux, révélations, collectifs locaux, et ce en plein cœur d’une friche la belle de mai complètement

aménagée pour l’occasion.

 

Quand on voit les noms des différents artistes, on se rend compte qu’il y en avait pour tous

les goûts, cet éclectisme est voulu ?

Complètement ! C’est vraiment un parti pris du festival.

Y a-t-il une raison particulière pour avoir choisi la Friche Belle de Mai pour l’événement ?

Nos locaux se situent en plein cœur de la friche belle de mai et ce lieu fait partie intégrante de

l’identité du festival. Pour rien au monde on ne déménagerait ailleurs !

 

 

Côté festivaliers, y a-t-il eu des mécontentements ou des problèmes de tous genres ?

Aucun, si ce n’est peut-être un peu l’attente au bar. En tous cas nous n’avons reçus que des retours positifs de la presse, des artistes et

du public ! C’est encourageant pour cette 5ème édition.

Etant absent la journée du dimanche, je voulais savoir si les festivaliers ont été malgré tout au rendez-vous bien que c’était en

fin de semaine ? Et cette Boiler Room ?

Les festivaliers étaient bien présents le dimanche ! Certains peut être plus entamés que d’autres mais dans l’ensemble le public était

bien présent et comptait bien terminer le festival comme il se devait. Et quelle Boiler Room ! De très belles prestations de la part de

tous les artistes mais mention spéciale à Shlagga et Miley Serious qui ont failli faire tomber les murs de la boite pour juger de la

véracité de mes propos.

Miley Serious | Boiler Room x Le Bon Air Festival

Un mot pour la fin ?

On s’voit l’année prochaine ? Pour s’inscrire sur l’évènement c’est par ici > 

Merci pour son temps. Et bien sûr PWFM sera encore de la partie en 2020 pour sûr. On espère que nos lecteurs et lectrices et

tous les indécis(es) aussi !

Photo en couverture : Marin Driguez

Festival Le Bon Air (https://www.facebook.com/bonairfestival/?ref=br_rs)

Model 500 (https://www.facebook.com/Model-500-975594712473294/?ref=br_rs)

I Hate Models (https://www.facebook.com/profile.php?id=1507720959521404&ref=br_rs)

Miley Serious (https://www.facebook.com/mileyseriousone/?ref=br_rs)

Boys Noize (https://www.facebook.com/boysnoize/?ref=br_rs)

Jeremy Underground (https://www.facebook.com/jeremyunderground/?ref=br_rs)

Jayda G (https://www.facebook.com/jaydagmusic/?ref=br_rs)

Manu Le Malin (https://www.facebook.com/profile.php?id=116893904854&ref=br_rs)

Kerri Chandler (https://www.facebook.com/KerriChandlerOfficial/?ref=br_rs)

hop (https://www.facebook.com/events/1696210570511287/)

– Lien vers la page Facebook Le Bon Air –  (https://www.facebook.com/bonairfestival/)
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J AY D A  G  ( C )  N A Ï R I

Marseille et un coucher de soleil vermeil par cet été, que demander de plus ? Si, il y a quelque chose de plus à solliciter tels que

la joie, l’extase et l’air… C’est ce que nous a offert le  au

détour d’un week-end plus qu’enrichissant.

Des festivals de musiques électroniques, il est vrai qu’il n’en manque pas vu le planning du mois suivant. Mais Le Bon Air, ce festival

aménagé à la Friche Belle de Mai de par les différents artistes invités a su nous tenir en haleine mais surtout en rythme comme il se

doit. Alors pour commencer par le commencement, il y eut 

 de Juan Atkins (le légendaire DJ de Détroit qui

avec son groupe s’est même improvisé en chanteur ici), Helena Hauff, 

, 

, 

, DJ Marcelle, 

, 

 (celle qui m’a le plus enthousiasmée le samedi soir), 

, 

 pour ne citer que quelques un(es). Rajoutez à ça, du

pastis, un espace incommensurable d’où vous pouvez contempler des cimes de la ville la cité phocéenne, vous avez les ingrédients

pour passer un week-end paradisiaque.

C R É D I T  P H O T O  :  N A Ï R I

La soirée du vendredi a débuté sur les toits de la Friche avec un décor au tout début assez parsemé de quelques groupes d’acolytes

qui ne brillaient pas par leur déhanchement sur la piste. Puis aux premières invasions des teintes sombres de la nuit, comme par

magie désinhibitrice, le monde s’est rassemblé autour de la DJ qui jouait en ce moment. Bien plus avenante que la scène parisienne à

laquelle je suis accoutumé, les festivaliers n’ont pas hésité à sympathiser. Surpris que j’étais de rencontrer inopinément une fille

dansant le « pisto » (au bon sens du terme c’est-à-dire une danseuse exceptionnelle à la bonne vibe) que je connais de Paris et à partir

de là, la soirée n’a été faite que de chaleur, de belles rencontres mais surtout d’ondes musicales électroniques qui, comme des sorts,

nous faisaient tous vibrer en osmose jusqu’aux premiers rayons du soleil. On en sort bien sûr revigoré ou tout du moins fortement

marqué.

C R É D I T  P H O T O  :  R O M A I N  G U É D É

Le cadre du festival ? Pour ceux qui n’y ont pas mis pied, imaginez un rooftop, visualisez-le énorme comme trois fois la Concrete mais

plus que cela, imaginez qu’il y a 3 scènes qui vous attendent en souterrain à partir de minuit avec pour chacune un code musical

propre et un public des plus égayé. Apéro en open air et soirée close ou ouverte car en plus de la warehouse, il y a une scène avec

boule lumineuse de disco et une scène extérieure (bien sûr, les bars ne sont pas très loin pour les plus assoiffés), que demander de plus

?

On peut en demander plus effectivement. Pour cela, nous avons approché Alice, la chargée de communication du festival (qui est

accessoirement une bonne danseuse).

PWFM – Bonjour Alice, peux-tu nous parler un peu de l’histoire du festival et de ton implication personnelle ?

Alice – Alors pour faire assez simple, cette année s’est déroulée la 4ème édition du festival Le Bon Air. Difficile de parler d’histoire de

mon côté car je suis arrivée il y a un peu plus d’un an et c’est seulement ma deuxième édition. Néanmoins je peux remarquer (et ce

n’est pas parce-que j’y travaille) que le festival gagne en qualité d’années en années, que ce soit au niveau de la programmation

qu’au niveau de l’organisation. Le crédo du Bon air est d’offrir une programmation riche d’artistes issus de différents horizons, et

tend à se démarquer des festivals à grosses locomotives (comprendre têtes d’affiches). Il y a un réel pari de proposer une

programmation alliant têtes d’affiche, artistes « middle » et collectifs locaux, et ce sans aucune hiérarchie, une sorte de cohabitation

d’artistes issus de pleins d’horizons. Il y a aussi cette volonté de faire découvrir de nouveaux artistes et d’éduquer le public à découvrir

des styles plus hybrides.

C R É D I T  P H O T O  :  N A Ï R I

Au sujet de mon implication personnelle, j’occupe le poste de chargée de communication et je travaille en binôme avec Johan. A deux

on monte la stratégie de communication du festival, lui s’occupe plus de la partie mécènes et partenariats et supervise chaque action

de com et moi je m’occupe en majorité des réseaux sociaux du festival et des relations presse.

Quelle a été votre vision pour cette nouvelle édition ?

Bon, j’ai un peu répondu au-dessus mais de mon point de vue c’est vraiment d’offrir un évènement alliant une programmation variée,

paritaire, alliant artistes internationaux, révélations, collectifs locaux, et ce en plein cœur d’une friche la belle de mai complètement

aménagée pour l’occasion.

 

Quand on voit les noms des différents artistes, on se rend compte qu’il y en avait pour tous

les goûts, cet éclectisme est voulu ?

Complètement ! C’est vraiment un parti pris du festival.

Y a-t-il une raison particulière pour avoir choisi la Friche Belle de Mai pour l’événement ?

Nos locaux se situent en plein cœur de la friche belle de mai et ce lieu fait partie intégrante de

l’identité du festival. Pour rien au monde on ne déménagerait ailleurs !

 

 

Côté festivaliers, y a-t-il eu des mécontentements ou des problèmes de tous genres ?

Aucun, si ce n’est peut-être un peu l’attente au bar. En tous cas nous n’avons reçus que des retours positifs de la presse, des artistes et

du public ! C’est encourageant pour cette 5ème édition.

Etant absent la journée du dimanche, je voulais savoir si les festivaliers ont été malgré tout au rendez-vous bien que c’était en

fin de semaine ? Et cette Boiler Room ?

Les festivaliers étaient bien présents le dimanche ! Certains peut être plus entamés que d’autres mais dans l’ensemble le public était

bien présent et comptait bien terminer le festival comme il se devait. Et quelle Boiler Room ! De très belles prestations de la part de

tous les artistes mais mention spéciale à Shlagga et Miley Serious qui ont failli faire tomber les murs de la boite pour juger de la

véracité de mes propos.

Miley Serious | Boiler Room x Le Bon Air Festival

Un mot pour la fin ?

On s’voit l’année prochaine ? Pour s’inscrire sur l’évènement c’est par ici > 

Merci pour son temps. Et bien sûr PWFM sera encore de la partie en 2020 pour sûr. On espère que nos lecteurs et lectrices et

tous les indécis(es) aussi !

Photo en couverture : Marin Driguez
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ce qui tourne autour de l'art sous ses différentes formes et doté d'une certaine plume

qui vomit des histoires tant romantiques qu'existentielles. Je rêve en secret d'être le

prochain James Bond mais entre temps, on m'a dit que je suis le plus bel homme du

monde donc mannequin pour débuter, ce n'est pas mal. PS: autodérision et ironie, tel est

mon leitmotiv.
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Sensation de bonheur au festival De Bon AirJ U I N
21, 2019

(https://www.pwfm.fr/2019/06/)

J AY D A  G  ( C )  N A Ï R I

Marseille et un coucher de soleil vermeil par cet été, que demander de plus ? Si, il y a quelque chose de plus à solliciter tels que

la joie, l’extase et l’air… C’est ce que nous a offert le  au

détour d’un week-end plus qu’enrichissant.

Des festivals de musiques électroniques, il est vrai qu’il n’en manque pas vu le planning du mois suivant. Mais Le Bon Air, ce festival

aménagé à la Friche Belle de Mai de par les différents artistes invités a su nous tenir en haleine mais surtout en rythme comme il se

doit. Alors pour commencer par le commencement, il y eut 

 de Juan Atkins (le légendaire DJ de Détroit qui

avec son groupe s’est même improvisé en chanteur ici), Helena Hauff, 

, 

, 

, DJ Marcelle, 

, 

 (celle qui m’a le plus enthousiasmée le samedi soir), 

, 

 pour ne citer que quelques un(es). Rajoutez à ça, du

pastis, un espace incommensurable d’où vous pouvez contempler des cimes de la ville la cité phocéenne, vous avez les ingrédients

pour passer un week-end paradisiaque.

C R É D I T  P H O T O  :  N A Ï R I

La soirée du vendredi a débuté sur les toits de la Friche avec un décor au tout début assez parsemé de quelques groupes d’acolytes

qui ne brillaient pas par leur déhanchement sur la piste. Puis aux premières invasions des teintes sombres de la nuit, comme par

magie désinhibitrice, le monde s’est rassemblé autour de la DJ qui jouait en ce moment. Bien plus avenante que la scène parisienne à

laquelle je suis accoutumé, les festivaliers n’ont pas hésité à sympathiser. Surpris que j’étais de rencontrer inopinément une fille

dansant le « pisto » (au bon sens du terme c’est-à-dire une danseuse exceptionnelle à la bonne vibe) que je connais de Paris et à partir

de là, la soirée n’a été faite que de chaleur, de belles rencontres mais surtout d’ondes musicales électroniques qui, comme des sorts,

nous faisaient tous vibrer en osmose jusqu’aux premiers rayons du soleil. On en sort bien sûr revigoré ou tout du moins fortement

marqué.

C R É D I T  P H O T O  :  R O M A I N  G U É D É

Le cadre du festival ? Pour ceux qui n’y ont pas mis pied, imaginez un rooftop, visualisez-le énorme comme trois fois la Concrete mais

plus que cela, imaginez qu’il y a 3 scènes qui vous attendent en souterrain à partir de minuit avec pour chacune un code musical

propre et un public des plus égayé. Apéro en open air et soirée close ou ouverte car en plus de la warehouse, il y a une scène avec

boule lumineuse de disco et une scène extérieure (bien sûr, les bars ne sont pas très loin pour les plus assoiffés), que demander de plus

?

On peut en demander plus effectivement. Pour cela, nous avons approché Alice, la chargée de communication du festival (qui est

accessoirement une bonne danseuse).

PWFM – Bonjour Alice, peux-tu nous parler un peu de l’histoire du festival et de ton implication personnelle ?

Alice – Alors pour faire assez simple, cette année s’est déroulée la 4ème édition du festival Le Bon Air. Difficile de parler d’histoire de

mon côté car je suis arrivée il y a un peu plus d’un an et c’est seulement ma deuxième édition. Néanmoins je peux remarquer (et ce

n’est pas parce-que j’y travaille) que le festival gagne en qualité d’années en années, que ce soit au niveau de la programmation

qu’au niveau de l’organisation. Le crédo du Bon air est d’offrir une programmation riche d’artistes issus de différents horizons, et

tend à se démarquer des festivals à grosses locomotives (comprendre têtes d’affiches). Il y a un réel pari de proposer une

programmation alliant têtes d’affiche, artistes « middle » et collectifs locaux, et ce sans aucune hiérarchie, une sorte de cohabitation

d’artistes issus de pleins d’horizons. Il y a aussi cette volonté de faire découvrir de nouveaux artistes et d’éduquer le public à découvrir

des styles plus hybrides.

C R É D I T  P H O T O  :  N A Ï R I

Au sujet de mon implication personnelle, j’occupe le poste de chargée de communication et je travaille en binôme avec Johan. A deux

on monte la stratégie de communication du festival, lui s’occupe plus de la partie mécènes et partenariats et supervise chaque action

de com et moi je m’occupe en majorité des réseaux sociaux du festival et des relations presse.

Quelle a été votre vision pour cette nouvelle édition ?

Bon, j’ai un peu répondu au-dessus mais de mon point de vue c’est vraiment d’offrir un évènement alliant une programmation variée,

paritaire, alliant artistes internationaux, révélations, collectifs locaux, et ce en plein cœur d’une friche la belle de mai complètement

aménagée pour l’occasion.

 

Quand on voit les noms des différents artistes, on se rend compte qu’il y en avait pour tous

les goûts, cet éclectisme est voulu ?

Complètement ! C’est vraiment un parti pris du festival.

Y a-t-il une raison particulière pour avoir choisi la Friche Belle de Mai pour l’événement ?

Nos locaux se situent en plein cœur de la friche belle de mai et ce lieu fait partie intégrante de

l’identité du festival. Pour rien au monde on ne déménagerait ailleurs !

 

 

Côté festivaliers, y a-t-il eu des mécontentements ou des problèmes de tous genres ?

Aucun, si ce n’est peut-être un peu l’attente au bar. En tous cas nous n’avons reçus que des retours positifs de la presse, des artistes et

du public ! C’est encourageant pour cette 5ème édition.

Etant absent la journée du dimanche, je voulais savoir si les festivaliers ont été malgré tout au rendez-vous bien que c’était en

fin de semaine ? Et cette Boiler Room ?

Les festivaliers étaient bien présents le dimanche ! Certains peut être plus entamés que d’autres mais dans l’ensemble le public était

bien présent et comptait bien terminer le festival comme il se devait. Et quelle Boiler Room ! De très belles prestations de la part de

tous les artistes mais mention spéciale à Shlagga et Miley Serious qui ont failli faire tomber les murs de la boite pour juger de la

véracité de mes propos.

Miley Serious | Boiler Room x Le Bon Air Festival

Un mot pour la fin ?

On s’voit l’année prochaine ? Pour s’inscrire sur l’évènement c’est par ici > 

Merci pour son temps. Et bien sûr PWFM sera encore de la partie en 2020 pour sûr. On espère que nos lecteurs et lectrices et

tous les indécis(es) aussi !
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Sensation de bonheur au festival De Bon AirJ U I N
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J AY D A  G  ( C )  N A Ï R I

Marseille et un coucher de soleil vermeil par cet été, que demander de plus ? Si, il y a quelque chose de plus à solliciter tels que

la joie, l’extase et l’air… C’est ce que nous a offert le  au

détour d’un week-end plus qu’enrichissant.

Des festivals de musiques électroniques, il est vrai qu’il n’en manque pas vu le planning du mois suivant. Mais Le Bon Air, ce festival

aménagé à la Friche Belle de Mai de par les différents artistes invités a su nous tenir en haleine mais surtout en rythme comme il se

doit. Alors pour commencer par le commencement, il y eut 

 de Juan Atkins (le légendaire DJ de Détroit qui

avec son groupe s’est même improvisé en chanteur ici), Helena Hauff, 

, 

, 

, DJ Marcelle, 

, 

 (celle qui m’a le plus enthousiasmée le samedi soir), 

, 

 pour ne citer que quelques un(es). Rajoutez à ça, du

pastis, un espace incommensurable d’où vous pouvez contempler des cimes de la ville la cité phocéenne, vous avez les ingrédients

pour passer un week-end paradisiaque.

C R É D I T  P H O T O  :  N A Ï R I

La soirée du vendredi a débuté sur les toits de la Friche avec un décor au tout début assez parsemé de quelques groupes d’acolytes

qui ne brillaient pas par leur déhanchement sur la piste. Puis aux premières invasions des teintes sombres de la nuit, comme par

magie désinhibitrice, le monde s’est rassemblé autour de la DJ qui jouait en ce moment. Bien plus avenante que la scène parisienne à

laquelle je suis accoutumé, les festivaliers n’ont pas hésité à sympathiser. Surpris que j’étais de rencontrer inopinément une fille

dansant le « pisto » (au bon sens du terme c’est-à-dire une danseuse exceptionnelle à la bonne vibe) que je connais de Paris et à partir

de là, la soirée n’a été faite que de chaleur, de belles rencontres mais surtout d’ondes musicales électroniques qui, comme des sorts,

nous faisaient tous vibrer en osmose jusqu’aux premiers rayons du soleil. On en sort bien sûr revigoré ou tout du moins fortement

marqué.

C R É D I T  P H O T O  :  R O M A I N  G U É D É

Le cadre du festival ? Pour ceux qui n’y ont pas mis pied, imaginez un rooftop, visualisez-le énorme comme trois fois la Concrete mais

plus que cela, imaginez qu’il y a 3 scènes qui vous attendent en souterrain à partir de minuit avec pour chacune un code musical

propre et un public des plus égayé. Apéro en open air et soirée close ou ouverte car en plus de la warehouse, il y a une scène avec

boule lumineuse de disco et une scène extérieure (bien sûr, les bars ne sont pas très loin pour les plus assoiffés), que demander de plus

?

On peut en demander plus effectivement. Pour cela, nous avons approché Alice, la chargée de communication du festival (qui est

accessoirement une bonne danseuse).

PWFM – Bonjour Alice, peux-tu nous parler un peu de l’histoire du festival et de ton implication personnelle ?

Alice – Alors pour faire assez simple, cette année s’est déroulée la 4ème édition du festival Le Bon Air. Difficile de parler d’histoire de

mon côté car je suis arrivée il y a un peu plus d’un an et c’est seulement ma deuxième édition. Néanmoins je peux remarquer (et ce

n’est pas parce-que j’y travaille) que le festival gagne en qualité d’années en années, que ce soit au niveau de la programmation

qu’au niveau de l’organisation. Le crédo du Bon air est d’offrir une programmation riche d’artistes issus de différents horizons, et

tend à se démarquer des festivals à grosses locomotives (comprendre têtes d’affiches). Il y a un réel pari de proposer une

programmation alliant têtes d’affiche, artistes « middle » et collectifs locaux, et ce sans aucune hiérarchie, une sorte de cohabitation

d’artistes issus de pleins d’horizons. Il y a aussi cette volonté de faire découvrir de nouveaux artistes et d’éduquer le public à découvrir

des styles plus hybrides.

C R É D I T  P H O T O  :  N A Ï R I

Au sujet de mon implication personnelle, j’occupe le poste de chargée de communication et je travaille en binôme avec Johan. A deux

on monte la stratégie de communication du festival, lui s’occupe plus de la partie mécènes et partenariats et supervise chaque action

de com et moi je m’occupe en majorité des réseaux sociaux du festival et des relations presse.

Quelle a été votre vision pour cette nouvelle édition ?

Bon, j’ai un peu répondu au-dessus mais de mon point de vue c’est vraiment d’offrir un évènement alliant une programmation variée,

paritaire, alliant artistes internationaux, révélations, collectifs locaux, et ce en plein cœur d’une friche la belle de mai complètement

aménagée pour l’occasion.

 

Quand on voit les noms des différents artistes, on se rend compte qu’il y en avait pour tous

les goûts, cet éclectisme est voulu ?

Complètement ! C’est vraiment un parti pris du festival.

Y a-t-il une raison particulière pour avoir choisi la Friche Belle de Mai pour l’événement ?

Nos locaux se situent en plein cœur de la friche belle de mai et ce lieu fait partie intégrante de

l’identité du festival. Pour rien au monde on ne déménagerait ailleurs !

 

 

Côté festivaliers, y a-t-il eu des mécontentements ou des problèmes de tous genres ?

Aucun, si ce n’est peut-être un peu l’attente au bar. En tous cas nous n’avons reçus que des retours positifs de la presse, des artistes et

du public ! C’est encourageant pour cette 5ème édition.

Etant absent la journée du dimanche, je voulais savoir si les festivaliers ont été malgré tout au rendez-vous bien que c’était en

fin de semaine ? Et cette Boiler Room ?

Les festivaliers étaient bien présents le dimanche ! Certains peut être plus entamés que d’autres mais dans l’ensemble le public était

bien présent et comptait bien terminer le festival comme il se devait. Et quelle Boiler Room ! De très belles prestations de la part de

tous les artistes mais mention spéciale à Shlagga et Miley Serious qui ont failli faire tomber les murs de la boite pour juger de la

véracité de mes propos.

Miley Serious | Boiler Room x Le Bon Air Festival

Un mot pour la fin ?

On s’voit l’année prochaine ? Pour s’inscrire sur l’évènement c’est par ici > 

Merci pour son temps. Et bien sûr PWFM sera encore de la partie en 2020 pour sûr. On espère que nos lecteurs et lectrices et

tous les indécis(es) aussi !

Photo en couverture : Marin Driguez
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FESTIVAL LE BON AIR

#NVmagLiveReport

Du 24 au 26/05/19 à Friche la Belle de Mai – Marseille (13).

Presque trente degrés sous le soleil Marseillais, l’ambiance en fait ressentir quarante. Les festivaliers se
pressent aux grilles de Friche la Belle de Mai, complexe atypique et écrin artistique lové au sein de la cité
phocéenne. Passer les portes, l’atmosphère est celle que nous connaissons si bien à la ville de Marseille,
mais de manière plus cosy, un fond d’électro se fait déjà entendre alors que le soleil n’a pas commencé à
descendre. Sur le toit, les chanceux du Bon Air arrivent en comité de plus en plus imposant, les gens flânent
en attendant la nuit. Le son d’Ovairdose, Mount Kimbie et Paillettes montent subtilement et la transition se
fait en douceur : de l’ambiance lounge des toits, où la chaleur est douce et le transat confortable, nous
empruntons les escaliers d’échafaudages comme des travailleurs pressés et désordonnés. Et là enfin, un
monde de la techno et de l’électro nous ouvrent ces portes. La Ball room est ouverte par Vazy Julie, puis Bill
Vortex, nos petits français lancent le coup d’envoi de deux soirées et d’une journée dantesques. La
quatrième édition du Bon Air tient sa promesse et offre une cinquième ambiance à tous les danseurs et
amateurs de son. Au fil de la nuit, tout ce petit monde se presse d’un côté pour apercevoir Boys Noize, I
Hate Models ou Manu Le Malin dans une salle immense faussement désaffectée, la Warehouse et son
fameux système Funktion One. Entre deux couloirs et trois escaliers, on se bousculent pour arriver à
entendre Peach ou Bella Boo avant la fin de leurs sets, placées comme des reines au centre de La Boîte. Les
DJs évoluent ainsi au milieu de leurs fans, la chaleur et l’ambiance déferle telle une vague dans chaque
recoin de cette salle. Un somptueux système de leds et de jeux de lumières descendant du plafond illustrent
ingénieusement les concerts, les artistes exaltent. Les fans évoluent dans tous les sens, sur les quatre étages,
et une fourmilière se forme dans la friche, sauvage et dévergondée. Au centre névralgique, et en plein air
pour souffler un coup, la Boule à Facettes illumine l’ensemble du festival. Intime et par le même temps
délurée, c’est une ambiance de grand festival qui y réside, enflammée par David Hunk ou Miley Serious. Un
arrêt à La Ball Room pour laisser son corps et son esprit vibrer au rythme de l’électro plus house, sur les

sons de Bill Vortex ou encore Lena Willikens. C’est dans la Warehouse que les derniers festivaliers échouent,
aux premières lueurs de l’aube ; et les deux soirées s’enchaînent pour ne former qu’un long rêve de lumières,
de sons et de vibrations, duquel on s’éveille doucement le 26. L’été arrive, et on est prêts.

Enola Chagny

Photo : Tina VanBelle
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LE BON AIR REÇU 4 SUR 4

J’aime 8 personnes aiment ça. Inscription pour voir ce que vos amis aiment.

Le 24, 25 et 26 mai derniers à Marseille, ce n’est pas moins de 11 000 sourires qui ont illuminé la Friche la Belle de Mai. Pendant 3 jours, et
pour cette quatrième édition, l’équipe Bi:Pole a su régaler tout son monde : de la scénographie hallucinante des scènes à la qualité et au
réglage des sounds-systems, l’expérience offerte fut un délice. Retour sur les moments forts.

Des minots jouant au foot sous un soleil de plomb nous accueillent à l’entrée de la Friche. Il fait chaud et le béton bouillonant de cet immense

espace laisse entrevoir l’ambiance générale qu’il va pouvoir régner. Pourtant, nous étions loin de nous imaginer ce que l’orga avait préparé. 

On récupère nos bracelets VIP, excusez du peu, puis après un appréciable cocktail de bienvenue offert par l’équipe du festival, on nous fait

visiter les lieux. Et là on comprend tout de suite que cette année s’annonce particulière. Tout d’abord car, en travaillant avec des artistes

associés et partenaires de la Friche, le Bon Air a pu concevoir un projet visuel unique, avec la Ballroom par exemple, cet espace où le DJ se

trouve au centre, pouvant ainsi facilement communiquer avec le public, et son ambitieux show visuel situé au-dessus de ce dernier, mais

aussi car une des salles, en l’occurrence la Boîte, est équipée du tout dernier sub Funktion One, reconnu dans le monde de la musique

électronique et considéré par certains comme le meilleur des sound-sytem.

Chez Magmaa, nous avions coché sur notre programme du vendredi soir quelques artistes. On avait aussi prévu de ne pas rentrer trop tard

pour ne pas finir dimanche sur les rotules. Que nenni. S’il fallait caractérise Le Bon Air par un mot, il serait « envoûtant ». Envoûtant, il nous a

happés par sa diversité. Envoûtant car nous ne sommes pas rentrés à l’heure que papa et maman nous avaient fixé. Mais il serait aussi

charmant, comme les sets de Bella Boo et Peach. Puis délirant, délirant comme la prestation de David Vunk, qui à coup de house, disco ou

encore funk, aura fait pétiller le dancefloor et resplendir les sourires des noctambules de cette magnifique boule à facettes. Puis il serait

tonitruant et fracassant, quand la scène de la Warehouse voyait alors se produire Boys Noize en milieu de nuit puis Manu Le Malin et son

show visuel mécanique. Arrêt buffet, on rentre à la maison.

Samedi soir, notre œil était porté sur la Warehouse, sanctuaire le temps d’une nuit de la musique house avec Model 500, Jeremy
Undeground et Kerri Chandler. Nous avions vu juste quand nous vous avions dit qu’il ne fallait pas manquer tous ces artistes, la puissance

était légère, et les prestations se sont échainées sans accroc de manière millimétrée. Moins surpris du coup que la veille, on retiendra tout de

même que Dj Marcelle doit être la mamie la plus cool de la terre, et également les sets de Djrum et Roni Size comme d’un voyage à travers

l’espace, direction l’Angleterre, à dos de jungle et drum and bass. 

Pour terminer ces trois jours de bacchanales, le Bon Air avait décidé d’octroyer au public de cette 4ème édition une Boiler Room, ces fameux

événements à audience réduite où l’artiste fait corps avec la foule. Retransmis en direct sur Youtube, les malheureux n’ayant pas pu se rendre

à cette dernière ont certainement dû apprécier les divers shows. Pour ce qui est de nous, et sans faire la fine bouche, nous avons trouvé la

chinoiserie diaboliquement  incroyable.

Point d’orgue du festival à notre humble avis, les performances de Glitter, artiste marocaine mêlant ses influences nord africaines avec une

techno aérienne, suivi de Shlagga du label marseillais Metaphore, qui avait apposé à ses platines un stickers des tifosis de l’Olympique de

Marseille, et de la ravageuse punk électronique Miley Serious, auront su, comme on le dit si bien à Marseillé, enjaillé un public ébouriffant.

Perdu dans une multitude de sentiments, entre fatigue, énergie et délaissement au moment présent, les trois dernières heures de cette

édition du festival le Bon Air 2019 furent intensément joyeuses et de qualité supérieure en matière de recherches musicales. Bravo à Bi:Pole

pour l’organisation et à tous les artistes qui auront fait entrer la Friche de la Belle de Mai dans sa plus belle des saisons : l’été. 

Retrouvez ici l’audacieuse et maîtrisée prestation de Shlagga 
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Festival le Bon Air avec Glitter °° 
31 mars 2019 - 21h00 

 
Djset en direct sur Rinse France 

Durée : 58 min

16/03/2019
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Festival le Bon Air avec Shlagga & Vazy Julie
17 avril 2019 - 20h00 

 
Livestream en direct sur Rinse France 

Durée : 120 min
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Festival le Bon Air Takeover
 Décryptage de la programmation

25 avril 2019 - 14h00 
 

Emission en direct de la webradio Pinata 
Durée : 120 min

25/04/2019
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Festival le Bon Air Takeover - Kumanope 
25 avril 2019 - 16h00 

 
Podcast en direct de la webradio Pinata 

Durée : 60 min
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Festival le Bon Air Takeover - Glitter
25 avril 2019 - 17h00 

 
Podcast en direct de la webradio Pinata 

Durée : 60 min

25/04/2019
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Festival le Bon Air Takeover - Israfil & Shlagga 
25 avril 2019 - 18h00 

 
Podcast en direct de la webradio Pinata 

Durée : 60 min
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Livestream sur Radio Grenouille avec p6r6r6k 
3 mai 2019 

Podcast en direct de Radio Campus France 
Durée : 120 min

03/05/2019
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Emission en direct sur Radio Grenouille 
15 mai 2019 

Podcast en direct de Radio Campus France 
Durée : 120 min
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Festival le Bon Air OKO DJ & Tryphème 
16 mai 2019 - 21h00 

 
Djset en direct sur Rinse France 

Durée : 120 min

16/05/2019
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Emission en direct sur Radio Grenouille 
17 mai 2019 

Podcast en direct de Radio Campus France 
Durée : 60 min

17/05/2019
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Mixtape Festival le Bon Air - Glitter°° 

Podcast en direct de Radio Campus France 
Durée : 120 min

07/06/19

18/05/2019
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Emission en direct du festival 
25 mai 2019 

 
Durée : 120 min
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Festival le Bon Air Takeover - Edition 2019 
 

Dj sets enregistrés pendant le festival 
Durée : 120 min

07/05/201926/05/2019
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02/06/2019

Récap du Festival le Bon Air  
02 juin 2019 - 14h00 

 
Retransmission sur Rinse France 

Durée : 146 min

07/06/19
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Emission en direct du festival 
26 mai 2019 - 15h00 

 
Durée : 60 min
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Emission en direct du festival 
26 mai 2019 - 17h00 

 
Durée : 60 min

07/06/1907/06/19

26/05/2019
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Emission en direct du festival 
26 mai 2019 - 18h00 

 
Durée : 60 min
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07/05/2019

Emission en direct du festival 
26 mai 2019 - 19h00 

 
Durée : 60 min
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JT 13H 
30 juin 2019  

Durée : 2,20 min

07/05/201930/06/2019
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ILS SOUTIENNENT LE FESTIVAL 
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FESTIVAL LE BON AIR #5
 29, 30 & 31 MAI 2019


